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fine Journée avec la division marocaine 
(Toute la division est mise au repos après 

Sa plus glorieuse période de campagne. Les 
jantonnements sont dispersés dans les vil-
âges. Sur plusieurs kilomètres d'étendue, 
les costumes amadou et les chéchias rouges 
Egaient le pays. C'est .fête partout. Des mu-
Biques jouent. Les noubas s'en donnent à 
cœur joie. 

Il y a trois jours, ces hommes qui se sont 
Illustrés au Maroc, en Artois, en Champa-
gne, dans la Somme et les affaires d'avril 
aernier, étaient encore dans la tranchée, 

douceur du repos n'apparait pas à ces 
•os, qui laissèrent beaucoup des leurs 

tur le terrain de combat, comme une chose 
blus agréable que la bataille. Celle-ci est 
leur véritable élément. Ils y ont montré une 
'irdeur telle que la division a quatre cita-
tions aux armées, et que la légion étran-
gère peut s'enorgueillir de cinq citations 
magnifiques qui lui valent la nouvelle four-
ragère. 

Nous visitons tour à tour les régiments de 
rincamparable division commandée par le 
général Dégoutte. Et voici d'abord le pelo-' 
ion d'élite qui* représentera, à la revue du 
14 Juillet, avec la compagnie de la, légion 
h qui le Président de la République remet-
tra la fourragère jaune, les plus braves en-
Jtre les braves. Sur leur poitrine brillent les 
décorations de toutes couleurs, les médailles 
*t les ordres de la Légion d'honneur, du 
Maroc, du Soudan, de la Chine, la médaille 
militaire, etc. 

La plupart de ces vaillants ont quinze a 
yingt ans de service, et ne troqueraient pas 
leur capote contre le plus élégant costume 
SiTun autre régiment. Ils forment un intime 
mélange de races kabyles, arabes, gens de 
France ou d'Algérie, voire même de Polo-
nais qui constituent une section spéciale. 
Mais surtout, ils tiennent à n'être pas con-
fondus avec des troupes que l'on dit maro-
caines, et gui ne le sont pas 

Cette division, nous disent les chefs, a été 
Réunie à Bordeaux. Elle comprend le 8e 
jtouaves, les 4e et 7e tirailleurs, l'artillerie 
pt le régiment de marche de la légion étran-
gère. 

Les hommes de la légion tiennent beau-
coup à n'être pas assimilés aux bataillons 
disciplinaires, erreur qui s'est trop souvent 
.produite. La légion, qui comprenait deux 
régiments réduits aujourd'hui à un seul, 
est composée de volontaires qui ont choisi 
librement le dm métier de la guerre et l'ont 
jChoisi par pur enthousiasme. 

Ceux qui ont la foi militaire et sont dis-
posés à vaincre ou à mourir, entrent là com-
me on entre en religion. Avec une moitié de 
Français qui avaient la vocation, la légion 
est composée de Suisses, de Luxembour-
geois de Hollandais, d'originaires des Ré-
publiques de l'Amérique du Sud et de vingt 
autres nationalités. La légion a un Livre 
d'Or qui enregistre les faits d'armes les 
plus admirables. Il suffit de causer dix mi-
nutes avec ces merveilleux soldats pour 
avoir une idée précise de ce qu'est le fana-
tisme guerrier poussé jusqu'au sublime dé-
vouement. 

La mort n'est rien pour eux, la gloire est 
tout. Les cinq citations qui valent au dra-

Eeau des légionnaires la sixième palme, la 
égion d'honneur et aux légionnaires eux-

mêmes la première fourragère nouvelle, ne 
sont qu'une prodigieuse suite d'actes de 
courage, de sacrifices 

Tou à l'heure, en parcourant les canton-
nements des autres régiments de la division, 
on nous diri encore la plus éblouissante 
histoire dt guerre. 

Le 7e tirailleurs, par exemple, reçoit l'or-
dre de quitte: la tranchée au Moronvilliers, 

Du Front de Galicie 
au Front de Belgique 

mais il lambine, il traînaille, et cela parce 
que les tailleurs, les. cordonniers du régi-
ment ont décidé de ne pas partir sans un 
dernier souvenir. Les artisans s'élancent sur 
l'ennemi, le mitraillent, l'assaillent et ra-
mènent des prisonniers après avoir fait, se-
lon leur devise : * Sans peur et sans pitié, » ■ 
une hécatombe de Boches. C'est le coup de i 
1'étrier, après lequel les tirailleurs consen- j 
tent à céder la place. 

Le 22 avril, dans une ruée effrénée, le 4e ; 
tirailleurs, composé de Tunisiens, d'Algé- ' 
riens et de Polonais, conquiert des positions 
ennemies, et dans la frénésie de la bataille, ; 
les hommes s'écrient : « On les a 1 » tandis 
que les combattants expirants murmurent j 
la formule fataliste arabe : « In Salah, » s'il 
plaît à Dieu. 

Le même 4e tirailleurs est aujourd'hui | 
campé dans un décor de verdure, et nous 
donne le spectacle des danses arabes de 
mœurs marocaines et d'un mariage kabyle. 
Pour ce simulacre de cérémonie, les habi-
tants ont prêté des draps dont les acteurs 
s'enveloppent dignement. Ce rappel des cho-
ses du pays amuse extraordinairement tous . 
ces glorieux enfants de l'Afrique, à qui le 
commandant Ménétrier vient d'adresser un 
discours enflammé, rappelant l'exemple de 
ceux qui sont tombés. 

Mais qu'importe à ces hommes au cœur 
de bronze ? 

« Là où nous tombons, nous disait un lé-
gionnaire, la moisson parlera pour nous ! » 

Je ne connais pas de plus belle parole. Et 
celui qui la prononçait était un Hollandais 
engagé volontaire. 

On ne peut d'ailleurs imaginer quel esprit* 
de corps anime tous les régiments de la di-
vision marocaine. Le général et les officiers 
sont pour les hommes non des chefs, mais 

. des parents à qui l'on obéit aveuglément, 
et c'est véritablement pour tous la grande 
famille, pour beaucoup l'unique famille. 

Du reste, un service spécial a été créé par 
l'état-major, qui pourrait être imité partout. 
Les hommes blessés sont toujours, en quel-
que lieu qu'ils se trouvent, sous la tutelle 
paternelle des chefs. Tous les membres de 
la division ont leur fiche. Au. corps, on les 
suit, on les aide, on les soutient. Sont-ils 
loin? Ils sont secourus, protégés, on leur 
écrit, on les recommande à des correspon-
dants. Les lettres naïves et reconnaissantes 
de ces braves sont émouvantes. Toutes co* 
cjuent de même • 

« Je désire retourner, servir encore, mou-
rir pour la France.» 

Nous voici maintenant au cantonnement 
des artilleurs. La joie règne ençore ici; on 
va jouer une revue de la composition du 
sous-lieutenant Gremillet. L'œuvre est d'un 
esprit endiablé; cela s'appelle : « A la Ma-
rocaine ! » 

Les couplets, le dialogue sont d'une facJ 

ture à humilier tous les auteurs du boule-
vard. Quant aux acteurs, ils sont parfaits. 

Ah ! ne parlez pas à cette foule de sol-
dats qui rient et applaudissent, des dangers 
d'hier, de ceux de demain. Ils vivent l'heu-
re présente, Ils blaguent la mort, les obus, 
la mitraille, et ils en ont le droit. A l'issue 
de la représentation, on nous présente les 
chanteurs, l'auteur, tous artilleurs légion-
naires, tirailleurs, zouaves. Nous célébrons 
leur talent. 

« Oui, dit un officier, mais si vous aviez 
entendu un tel dans ce rôle et machin dans 
cet autre, c'était bien mieux. 

— Pourquoi ne jouent-ils pas? 
— Ils ont été tués. » 
Cela est dit simplement, et l'on parle 

d'autre chose. » 
Emile THOMAS. 

îfa Cabinet de Parlementaires 

Paris, 11 juillet. — Les nouvelles conti-
nuent à être très bonnes pour nous et nos 
alliés sur tous les fronts 

L'armée du général Korniloff continue 
son offensive victorieuse vers l'ouest, dans j 
la direction de Dolina. La tête de pont de ; 
Halicz, qui fait communiquer la rive droite 
du Dniester avec la rive gauche,- est mena- j 
cée d'être débordée. 

Quant à l'importance de Dolina, stiuée 
sur la direction suivie par les Russes, elle 
résulte de sa position même' au centre de 
plusieurs routes et voies ferrées qui se diri- i 
gent, d'une part, vers Kalusz et Stanislau, I 

et, d'autre part, vers Stryj et Lemberg. 
Non seulement les succès de nos alliés ont 

provoqué dans toute la Russie, notamment 
à Pétrograd, des manifestations enthousias-
tes, mais ils ont eu encore le plus heureux 
effet sur l'esprit de l'armée pour la consti- | 
tution de corps spéciaux d'attaque dits «ba- : 
taillons de la mdrt ». 

Les Allemands eux-mêmes ont avoué leur 
recul en indiquant qu'ils ont été obligés 
«de ramener leurs troupes en arrière du 
cours inférieur de la Loukavitza ». 

Leurs informations militaires signalent, 
d'autre part, un réveil d'activité sur le 
front russo-roumain, notamment dans les 
régions de Fundeni, Focsani et Braïla. On 
sait, d'ailleurs, que, mettant à profit la ces-
sation presque complète des opérations pen-
dant l'hiver, l'armée roumaine s'est recons-
tituée sous la direction de' la mission mili-
taire française ; des témoins dignes de foi 
affiirment qu'elle est aujourd'hui en très 
bonne situation, tant au point de vue de 
l'instruction que de l'armement II est donc 
permis d'espérer qu'elle va sortir de son 
inaction et jouer son rôle dans la lutte 
mondiale. Les destinées futures de la Rou-
manie exigent cet effort. 

Sur le front occidental, on signale une 
recrudescence de l'artillerie allemande sur 
la cOte belge, au nord de Nieuport; elle 
multiplie ses tirs de destruction pour gêner 
les communications et les travaux des trou-
pes alliées. Cela n'a pas empêché les An-
glais Se faire quelques progrès à l'est 
d'Oottaverae, de réussir un coup de main 
au sud du canal Ypres-Commines et de-
pénétrer dans les tranchées allemandes 
vers Nieuport. On sait, d'ailleurs, que, de-
puis quelque temps, ce sont les Anglais 
qui occupent la région des dunes à l'est de 
Nieuport. 

Dans la région de l'Aisne et sur la rive 
gauche de la Meuse, l'ennemi continue, sur-
tout dans les secteurs du front de l'Aisne, 
à lancer de fortes attaques sur nos posi-
tions. Dans la nuit du 9 au 10 juillet, leurs 
troupes d'assaut ont dirigé leurs efforts, 
mais infructueusement, sur noi tranchées 
au nord du moulin de Laffaux, au sud-est 
d'Aillés et sur nos positions du monument 
d'Hurtebise et du Dragon.. 

Au moment où le Reichstag est réuni et 
où le chancelier Bethmann est mis sur la 
selette, il serait bien nécessaire pour les 
Allemands d'avoir un succès retentissant, 
a*fln de contre-balancer les mauvaises nou-
velles venant, de Russie, et d'obtenir un 
vote éloignant encore pour quelque temps 
la crise gouvernementale, qui paraît cette 
fois sérieusement menaçante. Espérons que 
nos poilus ne leur fourniront pas cette 
planche de salut. 

Général M...1. 

Genève, 11 juillet. — A part M. Breiten-
bach, ministre des chemins de fer, tout le 
■ministère prussien serait démissionnaire. Il i 
en serait 3e même de M. Zimmermann, se- I 
crétaire d'Etat aux affaires étrangères; du j 
docteur Helfferich, vice-chancelier et secré-
taire d'Etat à l'intérieur, et du docteur Soif, 
secrétaire d'Etat aux colonies. 

M. de Bethmann-Hollweg, une fois de plus, ; 
tire son épingle du jeu, grâce à l'appui du i 
kaiser. Les ministres prussiens qui se reti- j 
rent ont déclaré préférer partir plutôt que 
de céder sur. la question des réformes inté-
rieures. 

Les débats actuels tendent uniquement à 
la constitution d'un niinistère composé, en 
majorité, de parlementaires, à l'introduc-
tion, dans tous les Etats confédérés alle-
mands de l'absolue égalité civique, et, indi-
rectement, à une paix blanche. 

Mats la paix est encore un objectif secon-
daire, car l'union sur ce point est loin d'être 
faite dans le nouveau bloc du Reichstag. 

L'empereur vient de donner l'autorisation 
au chancelier de nommer des parlementaires 
à certains postes. C'est un premier recul, 
et, pour employer les termes de la n Gazette 
de Francfort», «c'est l'effondrement lamen-
table de cette politique pangermaniste, qui 
avait pris des formes si dangereuses et qui 
est, en grande partie, responsable des mal-
heurs actuels du monde. » 

Tous les partis politiques ont rappelé par 
télégramme leurs membres absents pour la 
prochaine séance du Reichstag. 

Un grand progrès vers la démocratie vient 
d'être réalisé, constate la ? Gazette de Voss », 
qui écrit : «Le Parlement allemand a main-
tenant, depuis dimanche, voix au chapitre 
sur la marche des affaires, sans qu'on ait 
dû ajouter un paragraphe à la. Constitu-
tion. » 

A TRAVERS LA PRESSE 
LA CRISE ALLEMANDE 

Paris, 11 juillet. — Nous commettrions 
une erreur grave de conduite, estime M. 
Alfred Capiis (Figaro), si nous escomp-
tions notre victoire d'une démocratisation 
de l'Allemagne, car l'actuelle expérience 
de la Russie le démontra comme lés expé-
riences historiques antérieures ; les prin-
cipes de la démocratie ne sont pas favo-
rables à la défaite. Donc : 

On ne doit pas se lasser de le répéter : 
te n'est pas un changement de régime poli-
tique en Allemagne qui nous donnera la 
Victoire, c'est notre victoire.qui provoquera 
co changement de régime. Il sera temps 
Èlors de composer avec les vaincus. 

Selon Pertinax, de l'Echo de Paris : ■ 
Il ne s'agit pas encore d une crise de ré-

gime, et nous croyons que l'opinion fran-
çaise terait tausse route en interprétant les 
événements de Berlin cornue dirigés contre, 
l'absolutisme impérial. C'est la présente 
Équipe ministérielle qui est attaquée, l'opi-
iùon publique qui désire la paix. 

«yvv»» 

LES SUCCES DES RUSSES 
Jean Villars (Excelsior) estime que le 

«uccès de l'offensive russe est au moins 
égal à ceux que' Broussiloff obtenait au 
tnois de juin de l'année dernière, quand il 
rejetait les Autrichiens du Sereth, sur la 
Strypa ; 

A moins d'un retour de fortune invrai-
semblable, or peut prévoir à bref délai la 
chute de Halicz, qui avait résisté à tous les 
Efforts de nos alliés jusqu'ici. C'est une 
nouvelle voie d'accès vers Lembérg qui 
^'ouvrira ainsi a l'armée russe. 

Les Germano-Autrichiens sont en pré-
sence d'une attaque enveloppante, dit le 
général Verraux dans VŒuvre; et si elle 
ge poursuit : 

. Le centre ennemi qui, de Brzezany à Ha-
licz, constitue un obstacle redoutable contre 
lequel l'offensive de Broussiloff a été arrê-
tée en 1916, sera obligé de céder. La manœu-* 
,Vre apparaît donc nettement. 

Le critique militaire du Journal envi-
sage la même éventualité : 

Si le mouvement peut continuer, il débor-
dera par le sud les deux positions maîtres-
ses allemandes, les têtes de pont de Halicz 
sur le Dniester et de Brzezany sur la Lipa. 

M. Gustave Hervé (la Victoire) célèbre 
avec enthousiasme l'offensive russe, qui 
lui semble être de grande envergure et 
qui a déjà de si puissantes répercussions. 
iÉt à ce sujet il écrit ; 

Ah 1 c'est à des heures comme celles-ci 
«pie l'on aperçoit bien tout ie mal que nos 
pacifistes bêlants ont fait au pays et tout 
le retard qu'ils apportent à la victoire. A la 
jvictoire, ils n'y ont jamais cru; et parce 

Ëu'ils ont une âme de vaincus, ils ont semé 
! doute et la démoralisation dans Us pays. 

! Ils ont si bien travaillé, qu'ils ont per-
suadé à une foule de gens que la victoire 
jar les armes était impossible ;*de sorte que 
orsque nous avons déclenché, le 16 avril, 
sn liaison avec les Anglais, notre offensive, 
.ls se sont mis, dès le soir du premier jour, 
ï lancer dans le public des chiffres ridicu-
lement exagérés de nos pertes; ils se sont 
icharnés à transformer ce qui 4tait déjà 
une victoire, ce qui pouvait en persistant 
Jevenir une éclatante victoire, en une opé-
ration sanglante et sans profit. 

( Ils ont tellement, bien propagé la panique, 
ju'ils ont coupé bras et jambes aux géné-
raux qui avaient la redoutable responsabi-
lité de conduire cette grande offensive ; ils 
ont fait arrêter l'offensive au moment où le 
plus dur de l'ouvrage était fait; ils ont éteint 
î>our quelque temps l'esprit d'offensive chez 
nos chefs et nos soldats au moment précis 
>ù le réveil de l'armée russe allait permet-
tre sur tous les fronts à la fois le grand 
assaut final qui eût été moins coûteux, 
moins sanglant qu'une année supplémen-
taire de sanglante guerre défensive dans 
tes tranchées. 

i A MANŒUVRE DES SOCIALISTES 
MINORITAIRES ALLEMANDS 

, Par une dépêche de Stockholm, nous 
àvons dit quelles sont les vues des socia-
^«tes minoritaires allemands relativement 

FEUILLETON DE LA PETITE G1H0NDE 
du 12 juillet 1917 

aux buts de paix. Le Matin, commentant 
ce document — et cette nouvelle manœu-
vre de nos ennemis, —- fait remarquer 
qu'ils ne reconnaissent pas que la guerre 
actuelle est due à l'agression allemande et 
qu'ils commentent à leur façon la formule 
« ni annexions ni contributions » : 

Le seul pays auquel ils accordent relati-
vement un traitemjnt de laveur est la Bel-
gique, à laquelle ils reconnaissent que le 
gouvernement allemand doit la réparation 
des dommages subis, droit qu'ils dénient à 
nos départements. S'ils admettent le réta-
blissement de la Serbie comme Etat Indé-
pendant, ils. n'estiment rien devoir à ce 
pays martyrisé et ruiné par l'agression au-
trichienne. Au sujet de la Pologne, lisant 
une formule charmante quand ils disent 
qu'on r-<î saurait refuser «aux Polonais 
d'Autriche le droit à l'autonomie nationale 
qui serait accordée aux Polonais de Rus-
sie. » . . 

Il est singulier que par leur silence Us re-
fusent cette faveur aux Polonais de Prusse. 
Mais c'est sur la question d'Alsace-Lorraine 
qu'on les attendait. Leurs propositions sur 
ce sujet capital sont singulières. Après 
avoir posé en fait que l'Alsace-Lorraine a 
été annexée contre sa volonté en 1871, ils 
demandent qu'elle puisse aujourd'hui expri-
mer ses désirs. , 

Il semble que la nremière constatation 
suffit pourtant à établir le vœu de l'Alsace-
Lorraine de redevenir française. Le référen-
dum qu'ils préconisent, ils se gardent de 
l'étendre aux descendants des populations 
brutalement annexées, tandis que tout na-
turellement ils y font entrer les habitants 
actuels du pays d'empire 

C'est en somme la 'consécration du droit 
de conquête qu'Us demandent, et s'ils insi-
nuent que « la décision pourrait être con-
traire à l'attente du peuple allemand », c'est 
simplement pour présenter la chose sous un 
jour engageant aux partis socialistes des 
autres pays. Nous avons demandé des sanc-
tions et des réparations : les camarades 
Haase et Led-ebour ne comprennent pas'la 
raison des sanctions et se refusent envers 
nous à toute réparation. 

ALPHONSE XIII INTIME 
L"ri rédacteur du « Heraldo » 3e Madrid 

a été reçu par le roi d'Espagne qui l'a 
initié aux intimités de sa vie quotidienne. 
Le Journal des Débats résume'ainsi l'ar-
ticle du « Heraldo » : 

Alphonse XIII se lève vers neuf heures. 
Il passe, aprèo le bain matinal, dans un pe-
tit salon où il prend le premier repas, 
donne sas ordres à l'officier de service et 
voit son médecin. Le roi déjeune à la mode 
anglaise : omelette, poisson frit, côtelette, 
dessert et café. Il boit de l'eau, à peine co-
lorée de quelques gouttes de vin rouge : 
Rioja ou Bordeaux. 

Pendant ce repas, les infants l'entourent. 
. Puis le père de famille s'efface devant le 
souverain. A dix heures et demie commence 
le défilé des ministres. Le roi écoute, com-
mente et signe. Cette formalité s'achève 
vers onze heures et demie, heure à laquelle 
ont lieu les audiences. On sait qu'il est plus 
aisé de voir le roi d'Espagne que d'etro reçu 
dans d'autres pays par le moindre sous-se-
crétaire d'Etat. 

Il est plus de trois heures quand le roi 
dîne. Une demi-heure est consacrée à ce re-
pas; une autre demi-heure au repos ou à 
la lecture des journaux. A quatre heures, le 
souverain sort avec la reine. C'est te mo-
ment où il « s'oxygène », soit en se prome-
nant, soit en se livrant au péché de «es 
sports favoris : polo ou tir au pigeon. 

Rentré au palais, 11 prend le the en com-
pagnie de toute la famille royale; puis il 
reçoit son secrétaire particulier, don Émi-
llo-Maria de Torrès. Il se consacre alors à 
ses œuvres de guerre, dont on a dit et re-
dit l'admirable organisation et les Inesti-
mables bienfaits. Alphonse XIII est retenu 
jusqu'à neuf heures par son secrétaire... Il 
a diailleurs pris soin d'avertir la famille 
royale de ne pas l'attendre pour souper. Et 
souvent, lorsqu'il paraît, la reine dona Vic-
toria et la reine-mère dona Cristina sont 
déjà au dessert. 

A dix heures et demie, le roi s'enferme 
dans son bureau pour travailler — d'un 
travail personnel, opiniâtre, généralement 
appliqué aux questions économiques, aux 
statistiques, à l'agriculture. A trois heures 
du matin, le passant qui s'attarde sur la 
Plaza de Oriente peut voir une fenêtre 
éclairée au balcon'du palais... 

Gommaniqnés français 
Du ÎO Juillet (S3 heures) 

A l'ouest de la FERME FR01DM0NT, 
an coup de main ennemi sur un de nos 
petits postes a été repoussé. 

L'activité de l'artillerie a été assez vive 
dans la région de M0R0NVILL1ERS et 
dans le secteur COTE 304-MORT-HOM-
ME. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
Iront. 

Du 11 Juillet (14 heures) 
Lutte d'artillerie assez vive au NORD' 

DE JOLI'. 
Dans la REGION DE SAP1GNEUL et en 

CHAMPAGNE, nous avons repoussé deux 
coups de main sur nos petits postes. L'en-
nemi a laissé des prisonniers entre nos 
mains. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
l'activité de ^artillerie s'est maintenue 
très vive dans^le secteur de la COTE 304. 

EN WOËVRE, les Allemands ont dé-
clenché une attaque sur nos positions au 
nord de FLIREY. Après un vif combat, 
l'ennemi a été complètement rejeté d'un 
élément 'de tranchée où il avait pris pied. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqués anglais 
Du lO Juillet (après-midi) 

La nuit dernière, 'nos troupes ont légè-
rement progressé à l'est de OOTTAVER-
NE. 

Nous avons exécuté avec succès un 
coup de main au sud du canal YPRES-
COMINES. 

Des opérations, nous ont valu un cer-
lain nombre de prisonniers. ■ 

Du ÎO Juillet (Si heures 30) 
Nous avons pénétré la nuit dernière 

dans les tranchées ^allemandes vers Nieu-
port et fait subir des pertes aux occupants. 

Des coups de mains ennemis ont été 
repoussés au sud-est d'HAVRINCOURT 
et à l'est de MONCHY-LE-PREUX. 

L'artillerie allemande c montré tout le 
jour une très grande activité contre nos 
positions de la COTE. Ses t'rs ont at-
teint, vers le soir, un très haut degré 
d'intensité. Notre artillerie a vigoureuse-
ment riposté. , 

Le mauvais temps a de nouveau arrê-
té, hier, les opérations des deux avia-
tions. 

Du 11 Juillet (après-midi) 

Les Allemands déclaHClient 
lie Offensive préventive 

sur le front aisio-belse 
'A la. suite d'une très violente prépara-

tion d'artillerie, qui a duré vingt-quatre 
heures, l'ennemi a lancé hier soir, à dix-
neuf heures quarante-cinq, une vigoureuse 
attaquqm sur nos positions du front de 
NIEUPORT. 

La violence des tirs convergents de l'ar-
tillerie allemande réussit à détruire entiè-
rement les organisations défensives du 
SECTEUR DES DUNES, près de la côte 
qui demeura isolée à la suite de la des-
truction des ponts de l'Yser. L'ennemi 
parvint, en ce point, sur un front de 1,300 
mètres, à pénétrer dans nos positions fus-
qu'à environ 600 mètres en profondeur, ce 
oui lui a permis d'atteindre la RIVE 
DROITE DE UYSER, près de la mer. • 

Plus au sud,, en face de LOMEAERTZY-
DE, l'ennemi, qui avait occupé un instant 
quelques-unes de nos positions avancées, 
a été refetè dans ses lignes par notre con-
tre-attaque. 

M. de Bethmann-Holîveg consulte 
Bâle, 10 juillet. — Le chancelier d'Allema-

gne a reçu plusieurs chefs de partis, hier, à 
Berlin. 

Le Conseil de la Couronne aurait 
pris d'importantes Décisions 

Bâle, 10 juillet. — Les journaux allemands 
disent que la séance tenue hier par le Con-
seil de la Couronne dura jusqu'à minuit. 
Les décisions prises auraient une impor-
tance de premier ordre. 

Dans les milieux berlinois, on s'attend à 
ce que le suffrage universel direct soit in-
troduit très prochainement en Prusse. On 
confirme, d'autre part, que des change-
ments dans le ministère prussien sont im-
minents. 

Le Chancelier aurait toujours 
la Confiance du Kaiser 

Copenhague, 10 juillet. — Au cours d'une 
conférence qui a eu lieu hier à Berlin, 
l'empereur a exprimé sa confiance à M. de 
Bethmann-Hollweg et son espoir qu'il serait 
à même de lutter avec succès contre l'oppo-
sition. 

Les Libéraux et les Socialistes 
modérés sont d'accord 

Copenhague, 10 juillet. — On mande de 
Berlin que les négociations entre les chefs 
des partis libéraux du Reichstag et les so-
cialistes modérés ont duré toute la journée 
de dimanche et se sont terminées par un ac-
cord 

Sévères Commentaires 
de ia Presse allemande 

Bâle, 10 juillet, — Voici quelques extraits 
des journaux allemands : 

Du « Worwaerts » : 
« Ce que veut le socialisme allemand, 

c'est l'introduction véritable du régime par-
lementaire, non pas seulement dans l'appa-
rence d'une collaboration entre le gouver-
nemeni et quelques parlementaires nom-
més secrétaires d'Etat. » 

Du « Lolcal Anzeiger » : 
• Où sommes-nous arrivés î Nous croyons 

qu'il n'y a pas un pays au monde où la si-
tuation politique soit plus troublée que" 
chez nous. On peut à peine parler de la 
politique extérieure du chancelier sans an-
goisser les esprits La situation intérieure 
est tellement bouleversée qu'on'ne peut pas 
la considérer sans la tristesse la plus pro-
fonde. » 

Du « Berllner Tageblatt : 
Pour le moment, oe peuple qui fut si long-

temps privé de toute indépendance politi-
que, voit peu clairement le but à atteindre. 
Seul le désir ds la paix lui apparaît avec 
toute la clarté nécessaire, mais il a le seii-
timem que ce n'est pas seulement une de 
nos administrions pour le charbon ou le 
ravitaillement qui fut inférieure à sa tâ-
che, mais que c'est l'organisation tout en-
tière de l'Etat qui nous a mis dans cette si-
tuation et nous y laisse. » 

Zadripka, la Vierge Rouge 
Il y a d'étrange6 figures dans l'équipe 

révolutionnaire, vendue au kaiser, qui 
prêche en Russie la paix allemande. A' 
côté de Lénine, le muscadin jouisseur qui 
travaille à la ruine de son pays dans les 
salons d'un palais et tient table ouverte 
entre deux promenades en automobile, 
brille d'un éclat moins vif une autre 
Aétoile de la'paix», Zadripka, la Vierge 
Rouge. 

C'est une de ces mûres personnes qui 
au lieu de consacrer aux chiens ou aux 
chats, comme la mère Michel, les restes 
dune ardeur qui tombe et d'une sensibilité 
qui s'éteint, travaillent au bonheur de 
l'humanité en bloc, faute de pouvoir y 
travailler en détail. Elle n'a rien des goûts 
somptuaires de Lénine, et elle ne hante 
point les palais. Son vrai nom est Ange-
lica Balabanoff, mais elle est rdiis connue 
sous son surnom de Zadripka. Les échos 
nous en disent la raison : 

« Un journal italien a voulu savoir ce 
que voulait dire ce nom appliqué à celle 
que même les socialistes pacifistes italiens 
ont dû désavouer et que la presse italienne 
appelle ci la femme aux mains jamais la-
vées ». On a donc découvert que « Za-
dripka.» ne peut pas se traduire littérale-
ment, mais que cela veut dire, à peu près, 
« ne jamais prendre un bain; ignorer la 
brosse à dents, etc. » 

On conçoit sans peine que les ■ mains 
gantées de crasse de Zadripka n'aient 
point redouté le contact de l'or du kaiser. 
Mais on se fait moins aisément à l'idée 
qu'elle ait été l'objet d'attentions et de 
complaisances spéciales à son retour en 
Russie. Le gouvernement allemand, ne 
reculant devant aucun sacrifice, avait mis 
à sa disposition un wagon-salon. Elle a dû 
le rendre à l'état de nature. Ce n'était pas 
un nid pour cet oiseau « moche ». 

Quelle variété d'influence cette mégère 
peut-elle exercer sur les « camarades » 
qui veulent bien l'honorer de leur con-
fiance ? Nous n'avons pas le crâne fait 
de même que nos.alliés russes. On s'en 
doutait avant l'aventure de Raspoutine 
et de la tsarine. On continue à l'appren-
dre en assistant au défilé des figurants 
révolutionnaires vendus à l'Allemagne, 
qui font la parade sur le quai de la Néva. 
Nous avons nos fantoches et nos pitres. 
Mais au moins ils sont drôles; ils ne de-
mandent pas à être pris au sérieux. 

Notre. Vierge Rouge, la pauvre Louise 
Michel, avait une autre allure. Son be-
soin d'amour et de sacrifice s'était trans-
mué en rêves libertaires dont elle pour-
suivait la réalisation sans aucun respect 
de l'ordre et des autorités constituées. El-
le tenait sincèrement pour de grands cri-
minels les puissants de ce monde qui n'or-
ganisaient pas en un jour, d'un coup de 
baguette magique, le bonheur de l'huma-
nité. Et elle leur disait son sentiment, en 
prose et en. vers, avec quelque vivacité. 
Mais elfe n'a guère fait de mal quia elle-
même. Sur le bateau qui la conduisait à 
Nouméa, elle se dépouillait pour vêtir les 
femmes et les malades, et leur donnait 
sa place dans l'entrepont. Là-bas, elle 
continua son œuvre en véritable sœur 
laïque. Et de retour à Paris, elle reprit 
son apostolat, sortant d'un meeting pour 
aller veiller une accouchée, porter des se-
cours ou des médicaments dans les fau-
bourgs. Quand elle passait, les gosses se 
la montraient du doigt : « La Vierge Rou-
ge ! » Elle était payée. Cette monnaie-là 
ne suffirait pas aux Zadripka ! 

P, B. 

Les Buts de Guerre 
Le Point de Vue des Minoritaires allemands 

Stockholm, 8 juillet (retardée). — La mi-
norité socialiste allemande est partie hier 
pour Berlin et a remis au comité Hollande^ 
Scandinave son mémorandum sur les con-
ditions de paix. 

Ap-ès avoir déclaré que l'intérêt du pro-
léta t exige une paix immédiate qui com-
prei ait le désarmement général, la liberté 
la plus complète de l'Internationale, l'arbi-
trage international obligatoire, des stipula-
tions sur la protection des travailleurs, des 
droits politiques complets pour les femmes, 
des droits égaux pour tous les habitants du 
même pays, la délégation minoritaire dé-
clare ne pas considérer comme intangibles 
les frontières des Etats qui sont les résul-
tats de conquêtes; elle se prononce pour 
la paix sans annexion ni contributions sur 
la base du droit des peuples de disposer 
librement d'eux-mêmes, sans tenir compte 
de la « carte militaire ». 

La délégation minoritaire propose le réta-
blissement de la Serbie comme Etat auto-
nome et indépendant, la réunion des Serbes 
en Etat national et la fédération de tous 
les Etats balkaniques. Au sujet de la Polo-
gne, refuser aux Polonais d'Autriche le 
droit à l'autonomie nationale, qui serait 
accordée aux Polonais de Russie, serait en 
contradiction avec le droit des peuples de 
disposer librement d'eux-mêmes, mais «la 
continuation de la guerre comme moyen de 
faire .triompher ce droit est inacceptable. 

« Nous repoussons également ce moyen, 
continue la délégation, comme solution de 
la question d'Alsace-Lorraine. Nous ne pou-
vons pas fermer les yeux, surtout aujour-
d'hui, devant le fait que la population d'Al-
sace-Lorraine, annexée contre sa volonté en 
1871, ne retrouvera sa tranquillité que si 
l'occasion lui est donnée de s'exprimer di-
rectement sans être influencée sur la ques-
tion de savoir à qui elle désire appartenir. 
Si ce vote a lieu en toute. liberté et tran-
quillité, dans des termes à fixer par le traité 
de paix, et si le résultat du référendum est 
préalablement reconnu comme la solution 
définitive de cette question, on aura mis fin 
au malheureux antagonisme qui sépare de-
puis un demi-siècle l'Allemagne et la Fran-
ce, qui favorisa le développement du milita-
risme, chargea le budget économique, des 
deux pays et entrava l'action des démocra-
ties. » 

La Belgique doit recouvrer la totalité de 
son indépendance politique, son autonomie 
économique, et obtenir les réparations di\s 
dommages qu'elle a subis par la guerre. 

Enfin, la délégation minoritaire repousse 
toute politique coloniale. 

L'Offens ive russe 
LES AUTRICHIENS EN DÉROUTE 

Les Armées allemandes et autr^^^s coupées 
HALICZ EST PRIS 

26,000 Prisonniers depuis le 1er Juillet 

Pétrograd, 11 juillet. — La rapidité avec 
laquelle la cavalerie russe, poursuivant 
l'ennemi, atteignit la rivière Loukva, à 20 
kilomètres de Stanislau, montre la dérou-
te de l'armée autrichienne après le choc. 
Dans sa fuite, elle ne profita même pas 
de défenses naturelles extrêmement fa-
vorables, comme la rivière Tcherna-Lou-
kovitza, que les troupes russes franchi-
rent sans encombre. Les témoignages des 
prisonniers font ressortir les lourdes per-
ses de l'ennemi et le désarroi de ses élén 
ments. 

Les armées austro-allemandes disjointes 
Pétrograd, 11 juillet. — La coopération 

des 7e et lie armées au nord de Halicz avec 
la 8e au sud de Halicz s'est effectuée jus-
qu'à présent avec la régularité d'un mou-
vement d'horlogerie. 

Par son succès, la 8e armée russe a sé-
paré l'armée allemande de Bothmer de la 
3e armée autrichienne de Kirbach, lesquel-
les étaient en contact entre Halicz et Sta-
nislavofi. 

PRISE D'HÂLICZ 
Pétrograd, il juillet. LES TROU-

Le Concours 
des Etats-Unis 

LES MACHINES A FINIR LA GUERRE 
100,000 Aviateurs à l'Entraînement 

New-York, 11 juillet. — Au sujet du pro-
jet d'instruction de cent mille aviateurs, aux 
Etats-Unis, le « New-York World » écrit : 

« L'addition aux forces aériennes des al-
liés de plusieurs milliers d'avions améri-
cains fera de la suprématie actuelle de la 
France e* de l'Angleterre une suprématie 
absolument écrasante, qui aura pour effet 
d© chasser l'Allemagne des airs et de para-
lyser les mouvements des troupes alle-
mandes. » 
17S MILLIONS POUR L'AVIATION NAVALE 

New-York, 11 juillet. — Le ministre de la 
marine, M. Daniels, demande un crédit 
supplémentaire de 175 millions de francs 
pour la construction d'hydravions. Le géné-
ral Squler, chef du corps des signaleurs, 
parlant devant la commission de l'armée de 
la Chambre des représentants, a expliqué 
que l'éta/t-major général prévoyait la cons-
truction immédiate de 22,625 aéroplanes. La 
commission va entendre, sous peu, les offi-
ciers aviateurs français détachés comme 
instructeurs dans les camps d'aviation des 
Etats-Unis. 
CINQ MILLIARDS POUR 

LES CONSTRUCTIONS 
NAVALES 

New-York, 11 juillet, — Le directeur de la 
commission navale annonce qu'il va deman-
der un crédit supplémentaire de deux mil-
liards et demi de francs, qui, avec le crédit 
déjà voté, formera une somme de etnq mil-
liards, qui sera affectée à l'intensification 
de la construction de navires en bois et 
acier destinés à remplacer, dans le plus bref 
délai possible, les pertes en tonnage occa-
sionnées' par les sous-marins. 

LA REGLEMENTATION 
DES EXPORTATIONS AMERICAINES 

Suprêmes protestations des neutres 
Washington, 11 juillet. — Tous les pays 

neutres d Europe, la Suisse exceptée, sont 
unis pour protester contre la sévère mesure 
proclamée par M. Wilson au sujet des ex-
portations. Les ministres de Hollande, de 
feuède, Norvège, Danemark font des efforts 
suprêmes pour amener le gouvernement des 
Etats-Unis à leur accorder des niodiftcations 
aux décrets du président. On les écoute tous 
avec respect, mais le gouvernement main-
tient sa décision que pas une once de nour-
riture, pas une tonne de matériel de guerre 
ne doit arriver en Allemagne par la voie 
ries neutres. C'est seulement lorsque des ar-
rangements seront conclus avec les neutres 
assumant le respect de cette condition qu'une 
modification quelconque sera faite au texte 
de la proclamation de M. Wilson. 

Consternation en Allemagne 
Amsterdam, 11 juillet. — Des nouvelles de 

fources dignes de foi indiquent que de fu-
rieuses clameurs s'élèvent en Allemagne au 
sujet de la crise alimentaire. La population 
a appris avec une réelle consternation la 
proclamation par M. Wilson de l'embargo 
sur toutes les exportations. 

M. GERARD DEMISSIONNE 
New-York, 11 juillet. — M. James Gérard, 

ancien ambassadeur des Etats-Unis en Al-
lemagne, a donné sa démission du service 
diplomatique. 

PES RUSSES ONT PRIS HALICZ. 

26,000 Prisonniers depuis le V1 Juillet 
Pétrograd, 11 juillet. — Le total des pri-

sonniers capturés depuis le ty Juillet dé-
passe 26,000. 

Une Division de Cosaques à l'Assaut 
Pétrograd, 11 juillet. — Le haut comman-

dement russe a lancé dans la trouée qu'il 
a opérée dans le front ennemi opposé à l'ar-
mée Korniloff toute une diïision de cosa-
ques qui a complété la panique des Autri-
chiens déjà désorganisés par l'attaque im-
pétueuse de l'infanterie russe. 

Les Patrouilles ont franchi la Loukomitza 
Pétrograd, 11 juillet. — La cavalerie du 

général Korniloff, avec les cosaques qui 
poursuivent l'armée du général Kirbach en-
retraite vers le sud de Halicz, a forcé le 
passage de la rivière Loukomitza, laquelle 
coule parallèlement à la rivière Loukva. 

! La rive occidentale de la Loukva domine 
l'la riye orientale boisée, mais on estime que 
: l'ennemi, démoralisé, n'est pas en état de 

concentrer assez de troupes pour empêcher 
les Russes de franchir la rivière et de con-
tinuer leur marche dans la direction de 
Dolina. 

Un nouveau Bond de cinq kilomètres 
Pétrograd, 10 juillet. ~* Les villages-de 

Houtziska ou Goutsiska, Maida, Vitorov 
que viennent d'enlever les Russes se trou-
vent sur ia rive droite de la Loukavitza. 

Les Allemands annoncent de leur côté 
qu'ils ont retiré leurs troupes sur l'autre 
rive de cette rivière. 

La Lomnitza suit un cours parallèle à 
huit kilomètres environ de distance. Le vil-
lage de Patzikouw est plus au sud, entre 
la Bystritza et le Tcherny, affluent de droite 
de là Loukavitza. 

Entre la ligne Trzeniouv-Pavaltche, QV 
les Russes étaient parvenus le 8 juillet, e! 
celle de Maida-Vitorov, qu'ils ont atteinu 
le 9, la distance est près de 5 kilomètres. 

Les Autrichiens auraient déjà perdu 
80,000 Hommes 

Rome, 10 juillet. — On mande de Berne : 
Dans les milieux militaires, on estime 

que les Autrichiens ont perdu pendant l'of-
fensive russe 8 divisions, soit environ 80,000 
hommes, dont 15,000 sont signalés comme 
disparus. 

Les Troupes rivalisent de Courage 
Pétrograd, 10 juillet. — Les récentes vic-

toires provoquent dans l'armée un mouve-
ment d'émulation pour la constitution de 
corps spéciaux d'attaque dits «bataillons 
de la mort ». Tout le 3» régiment des tirail-
leurs de la garde, qui jusqu'à présent était 

assez turbulent, vient de demander d'ôtri 
considéré en entier comme formés de « ba-
taillons de la mort». 

L'Offensive se poursuivra 
sans interruption 

Pétrograd, 11 juillet. — Le général Radl, 
Dimitrieff, qui s'illustra en commandai 
une armée bulgare lors des guerres balkanl . 
ques, et qui commande actuellement uï 
groupe d'armées russes du froîrt nord, a fai 
les déclarations suivantes : 

<t L'offensive qui vient d'être déclenché) 
sur le front de Galicie se poursuivra sam 
interruption. Ma joie est d'autant plus grau 
de de pouvoir, vous donner cette assuranc< 
que j'ai été un des premiers à souffrir dV 
triste spectacle donne par l'armée russe i) 
y a trois mois. Aujourd'hui, nos soldats eus 
mêmes demandent à participer à une offen 
su e générale. Je suis donc désormais abso 
iument convaincu de la victoire de la Rus 
sîe. Notre peuple a repris son sang-froid; t 
a rejeté les conseils empoisonnés des trai 
ires. L'élan irrésistible de nos soldats et dt 
nos officiers, fraternellement unis, va re 
pousser définitivement l'odieux envahi» 
seur. » 

La Répercussion sur le Front italien 
Rome, 11 juillet. — Le contre-coup dé l'oj 

fensive russe de Galioie se fait sentir depuif 
plusieurs jours sur le front italien. Noii 
seulement aucune nouvelle arrivée dans M 
région d'Innsbruck de contingents austro 
hongrois venant des fronts russe et roumaii 
n'a eu lieu depuis le 3 juillet, mais on as-
sure que quelques divisions se trouvant dani 
les dépôts de la zone de guerre ont reça 
l'ordre télégraphique de se tenir prêtes î 
regagner la Galicie. Les troupes tchèquesj 
ayant donné des preuves désastreuses d( 
faiblesse au cours des derniers combats sui 
le front russe, seront toutes transportées sua 
le front italien. On paraît d'autant plus im 
auiet dans les milieux militaires autrichien< 
qu'il a fallu, ces derniers jours, distraire dt 
notables effectifs des opérations de guérit 
pour les astreindre à la répression des dé 
sordres si fréquents à l'intérieur de la mo" 
narchie, et surtout en Bohême, en Croatie 
en Dalmafie, en Styrie, où la population, de 
mandant du pain, prend d'assaut et saccag< 
les boutiques. 

Mme Kerensky sur le Front 
Pétrograd, il juillet. — Mme Kerensky, If 

feanme du ministre, partira sous peu -pouf 
le front, où elle servira comme inflrmièri 
dans le 1er bataillon des femmes russes. 

les Femmes-Soldats combattent 
isolément 

Pétrograd, 11 juillet. — Le 1er batailloi 
des femmes-soldats qui vient de partir pouf 
le front sera complètement isolé du reste âl 
l'armée. Les cadres ne sont composés qu( 
de femmes. Le drapeau du bataillon port( 
cette inscription : «Egalité dans la via 
Egalité devant la mort. » 

Kerensky et l'Offensive 
Pétrograd, 11 juillet. — Avant l'oftensivi 

de l'armée Korniloff, le ministre de lf 
guerre, M. Kerensky, visita personnelle 
ment les régiments qui devaient attaquei 
l'ennemi et les harangua, en termes émou 
vants. Partout, les soldats jurèrent de dé 
rendre à outrance la cause de la rêvolutior 
3t l'avenir de la patrie. 

i Le général Korniloff, répondant à un dei 
discours de M. Kerensky, dit ; :« Je vous jure 

i par mes blessures, qu'il n'y aura pas ' ui 
! traître parmi mes soldats. » 

Après la première journée de combat, M 
Kerensky distribua des croix de Saint-Gèor 
ges et promut officiers des soldats qui s'é 
tajent distingués particulièrement. 

Au cours d'une action, devant les ordres 
peu heureux du commandant de la dlvisiot 
de Finlande, M. Kerensky le releva et W. 
remplaça sur-le-champ. 

Les Leçons du Front occidental 
Paris, 11 juillet. — La « Frankfurter Zel 

tung» signale l'excellente préparation et !<■ 
large emploi des moyens tactiques occidem' 
taux faits par les Russes dans leur offen-
sive actuelle : service d'exploration aérien, 
ne bien fait, canons sur voies ferrées, piè-
ces de gros calibres, lance-bombes lourds, 
tanks, etc. 

En Chine 
CENT MILLE DOLLARS A QUICONQUE 

PRENDRA TCHANG-HSUN 
Pékin, 11 Juillet — Le «Journal officiel» 

du gouvernement, imprimé à Tien-Tsin, 
contient une offre de cent mille dollars à 
quiconque prendra Tchang-Hsun, mort ou 
vif. 
TCHANG-HSUN AGENT DE L'ALLEMAGNE 

Changhaï, 11 juillet. — Il est virtuellement 
établi que Tchang-Hsun est à la solde de 
l'Allemagne. Si le mouvement monarchiste 
avait réussi, les relations de la Chine et de 
l'Allemagne auraient été rétablies, et, en 
tout cas, la Chine aurait été maintenue en 
chaos perpétuel pour empêcher une décla-
ration de guerre. 

LES REPUBLICAINS ENTOURENT 
LA CITÉ IMPERIALE 

Washington, 11 juillet. — Le ministre des 
i Etats-Unis à Pékin fait connaître eue 

Tchang-Hsun a retiré ses troupes dans la 
cité impériale et le temple du Ciel. Les trou-
pes républicaines entourent la cité. 

FIN PROCHAINE DU MOUVEMENT 
MONARCHISTE 

Washington, 20 juillet. — L'effondrement 
complet du mouvement monarchiste est con-
sidéré comme très prochain. 

En Angleterre 
Développement rapide 

de l'Aviation 
Londres, 11 juillet. — A la Chambre dej 

pairs, lord Derby, ministre de la guerre, 
dit qu'il ne serait pas prudent d'annoncei 
des chiffres exacts en ce qui concerne l'aug. 
mentation de la production d'aéroplanes 
mais qu'il pouvait donner à la Chambri 
l'assurance que l'augmenttion énorme qir 
se produit de semaine en semaine et de moii 
en mois est telle que l'entraînement des pl 
lofes peut difficilement le suivre. 

En Grèce 
Athélîés, 10 juillet. — M. Argyrojpotllos, 

ancien préfet de Salonique, est nommé gou-
verneur général de la Macédoine, avec des 
pouvoirs étendus. 

Sur le Front roumain 
Reprise d'Activité 

Genève, 10 juillet. — Une note de l'Agence 
Wolff fait prévoir une oroohaine reprise 
de l'activité sur le front roumain le long 
du Sereth, en écrivant ceci : 

«L'artillerie ennemie (russo - roumaine) 
dirige un feu intense sur nos positions au 
nord-est de Focsani, ainsi qu'entre Fun-
deni et Bràïla. > 

Une Alerte 
Amsterdam, 10 juillet. — A la suite d'a-

vertissements parvenus de plusieurs côtés 
au sujet d'un grand raid que des avions 
français se proposaient de faire sur les vil-
les allemandes, les autorités ont fait ordon-
ner dimanche l'extinction des lumières dans 
les fabriques de munitions, et les habitants 
se cachèrent dans les caves. 

Le Raid sur Essen aurait causé 
d'Importants Dégâts 

L'ADJUDANT PAILLARD A ATTERRI 
EN HOLLANDE 

Paris 11 juillet. — D'après, des renseigne 
mente qui parviennent de Suisse, et qus 
l'on doit signaler sous réserve, les dix bom-
bes lancées par l'aviateur Gallois swr les 
usines Krupp, à Essen, ont eausé d'impor-
tants dégâts. J>es ateliers auraient été dé-
truits, et un %rand nombre de morts au-
raient été enregistrées. 

L'adjudant Paillard, qui accompagna le 
maréchal des logis Gallois dans sou raid, et 
qui avait disparu, vient d^être retrouvé. Il 
a atterri sain et sauf en Hollande au retour 
de son merveid'leiUK exploit. On ne sait ep 
core dans quelles circonstances, mais on sur 
pose que, craignant une panne soit par sui 
te du manque d'essence, soit pour tout auto' 
motif, H sW aussitôt dirige vers le terri 
toire hollandais pour y atterrir. 

Antoine Paillard, un tout jeune Parisien, 
grand amateur de sports, appartient à la 
classe 1917. Il s'est engagé au début de 1913 
dans l'aviation. Il a été en 1916 cité à l'or-
dre du jour en ces termes : « Paillard (Au 
toine), sergent pilote à l'escadrille V. C. 111, 
est à l'escadrille un exemple d'aNant, dt 
courage et de sang-froid. Toujours prêt à 
accomplir les missions les plus périlleuses. 
A exécuté de nombreuse vols de repérage e| 
de surveillance, et a pris part à plus de dM 
bombardements de nuit, tirant slrar les pre* 
jecteurs allemands et les bivouacs allemands 
plus de 118 obus. » ■ ., 

Il venait d'être nomme adjudant et était 
proposé pour une seconde citation à l'ordr» 
de l'armée lorsqu'il partit pour Essen après 
avoir écrit h son frère son enthousiasme et 
sa confiance» 

Le Prin 
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Par Ch. VAYRE et R. FLORIGNI 

PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et ia Colombe 

CHAPITRE VII 

1Jn TVîo qui devient un Quatuor 
(Suite) 

Hara projeta la clarté fumeuse de sa lampe 
iur les traits de Jacquemlnot, sur la figure 
îfarouehe de Trinquabollo, puis sur le gra-
ffcteux et doux visage de Zita, dont les yeux 
tsupphaiént, inquiets, tandis qu'elle s'effor-
tcait de sourire. Le charme de la jeune fille 
fût son effet. Hartz s'effaça. 
i _je ne puis croire que vous ayez de 
mauvais desseins, dit-il. Entrez... Vous êtes 
Ses bienvenus, quoique les tard venus. 

1 Les trois amis ne se firent pas répéter 
finuitaiion. Ha néruStrôrent dans l'unique 

pièce du logis, qui leur parut un lieu de 
délices. Dans la cheminée, quelques mor-
ceaux de bois achevaient de se consumer, 
répandant une douce chaleur. 

L'ameublement de la cabane était rusti-
que. Une table massive en bois, trois esca-
beaux et un grossier buffet étaient les seuls 
ornements de la maison de Hartz. Dans un 
coin, une épaisse jonchée de feuilles sèches 
recouvertes d'une toile indiquait que 
c'était là le lit du vieil homme. Au mur 
pendaient des haches, des scies, et à un 
clou l'on voyait un bonnet de fourrure 
brune. Sur l'un des escabeaux, devant le 
feu, séchait une houppelande grise. 

Hartz avait fermé la porte. 
Il revint vers ses hôtes, .retira la houppe-

lande, qu'il jeta près du buffet invita les 
trois compagnons à s'asseoir, et mit du bois 
dans la cheminée. Presque aussitôt, une 
flamme vive s'éleva, emplissant de joie les 
malheureux transis. 

Hartz dit : 
— J'ai du pain noir et de la bière fermen-

tée. Il me reste aussi un peu de venaison, 
mais je la garde pour moi. Je vous chauffe 
et je vous loge, c'est beaucoup; je vais vous 
donner de mon pain et de ma bière, et c'est 
encore beaucoup. Contentez-vous de ce que 
je vous offre, et je ne vous demanderai ni 
d'où vous venez ni où vous allez. 

Tout en parlant, • Hartz avait retiré ■ du 
buffet un- grand pot d'étain, un gobelet et 
un gros morceau de pain. 

Il posa le tout sur la table, et 6ans plus 
de cérémonie alla s'étendre sur son lit de 
feuilles. 

— Bûcheron est roi chez lui, dit-il. Moi 
d'abord, les autres ensuite. Laissez-moi 
dormir» ne faites pas de bruit, car demain 

de bonne heure je dois être à mon tra-
vail. Bonsoir, compagnons. 

Il tourna brusquement le dos à. ses hôtes 
et reprit presque aussitôt son sommeil in-
terrompu. 

Jacquemlnot avait regardé ses amis, stu-
péfaits comme lui de cet accueil bizarre et 
n'osant souffler mot de peur d'être ren-
voyés. 

— Bah ! fit Jacqueminot avec insoucian-
c|avet baissant la voix, le bûcheron est 
aussi rugueux que lécorce des arbres 
qu'il abat, mais le fond de son cœur est 
hospitalier. Réjo.uissons-nous d'être à. la-
bri devant ce feu. 

— Et devant cette miche! dit Trinqua-
bollo. assis déjà à la table. 

— Zita, ma petite sœur, s'informa l'éco-
lier, avez-vous faim, avez-vous soif ? 

La bohémienne lui adressa un regard 
reconnaissant, et timidement avoua : 

— Je n'ai pas mangé depuis ce matin. 
L'escholier arraéha le pain des mains de 

Trinquabollo, le rompit, en donna un gros 
morceau à Zita, rendit le reste à Trinqua-
bollo confus. 

— Et vous ? demanda Zita. 
■ —- Moi, dit Jacquemlnot dont le ventre 
criait famine, je n'ai pas faim. Une gor-
gée de bière me suffira. 

Il versa rapidement dans le gobelet un 
peu de la liqueur brune contenue dans le 
pot d'étain, but d'une rasade la bière dont 
le goût aigre lui fit faire la grimace. 

— Par le ciel I fit-il, j'ai copieusement 
soupé et n'aspire plus qu'à dormir au coin 
de ce bon feu... Mangez, Zita. Mange, mon 
brave Trinquabollo... pour vite voue repo-J 
ser... Domam nous causerons. 

Zita ne semblait pas très conva.iiwçje .que 
Jacqueminot n'eût pas faim. Elle Voulait 
partager son pain, mais Jacquemlnot re-
fusa. 

Trinquabollo, lui, n'avait pas besoin d'ê-
tre encouragé. Il dévorait à belles dsnts 
le pain noir, dur et peu appétissant. 

L'escholier, assis près du feu, regardait 
ses compagnons. Il songeait qu'il avait 
charge d'àmes à présent. Lui, l'insouciant 
écolier, l'oiseau franc qui n'a souci du len-
demain, vole de branche en branche, sans 
s'inquiéter s'il mangera, avait maintenant 
cette préoccupation, trois personnes à faire 
vivre ! 

C'était un difficile problème. 
Et cela s'aggravait des difficultés qui 

pourraient surgir par le fait de ce mé-
chant Zollern, qui, s'il n'était pas mort, 
voudrait certainement ravoir la belle Zita 
et se venger des deux défenseurs de la jo-
lie fille de Bohême. 

Trinquabollo était venu à bout de son 
pain. 

Il regardait Zita qui, ayant suffisamment 
mangé, se retourna vers Jacqueminot et 
lui offrait le pain. i ■ . 

— Frère, dit-elle, ta petite sœur a mangé, 
ne mangeras-tu pas a ton tour pour lui 
plaire ? 

L'escholier allait prendre le pain, mais 
il vit les yeux anxieux de Trinquabollo. 

— Merci, Zita, dit-iï, donne à notre ami. 
Il est plus grand et plus gros que nous, et, 
j'ai cru remarquer qu'il avait aussi un 
plus gros appétit. 

Zita obéit 
Triaftauakoilo Nrowei^ êt, Bê>n èsisoiac 

t 

n'étant pas satisfait, il se mit à dévorer 
cette portion inespérée. 

Zita se versa à boire, but une gorgée. 
—- J'ai sommeil I murmura-t-elli... Je 

suis bien lasse. 
Jacqueminot, aussitôt, alla prendre la 

houppelande, l'étendit devant le feu. 
— Couche-toi là et dors sans crainte, 

nous veillerons sur toi. 
Zita rougit et sourit. 
Elle alla vers l'escholier, lui prit la main 

et, avant qu'il ait pu s'en défendre, la 
baisa. 

— Je te dois la vie et l'honneur I dit-
elle, et tu me combles encore de tes bon-
tés. Non, je ne suis pas t* sœur, mais ton 
humble servante, ton esclave. Que le Dieu 
que tu adores te donne de longs jours et 
fasse heureuse ta vie... 

Elle s'étendit sur la houppelande, et 
âprès un- dernier regard à Jacqueminot, 
troublé et ému au point de n'oser parler, 
elle s'aesoupit. 

L'escholier, pensif, la contempla. 
Trinquabollo, ayant bu tout, le pot de 

bière, ronflait déjà, écroulé sur la table, 
gagné par une torpeur subite. 

Le jour n'était pas encore levé lorsque 
Hartz ouvrit les yeux, s'assit sur sa couche. 
D'un air étonné, il regarda le singulier ta-
bleau qui était devant lui. 

Jacqueminot, adossé au mur, assis sur 
l'escabeau près de la cheminée, vaincu par 
la fatigue, donnait la tête inclinée sur son 
épaule. 

Trinquabollo n'avait pas bougé. Vautré 
sur la table, il ronflait d'«w. f«,«m *«>raii-

infinies pour ne pas l'éveiller, il la souleva, 
Le bûcheron se souvint. 
— Oh 1 fit-il entre ses dents, ils n ont pas 

éteint la lampe; voilà des visiteurs peu 
économes. , . „ 

Il se leva sans bruit et, inquiet, alla ins-
pecter le buffet. 

Son visage morose s'adoucit. 
— Ils n'ont pas touché à la venaison, 

fit-il. Et pourtant ils devaient avoi* faim. 
Ils se sont contentés du pain que je leur ai 
servi. Ce sont de braves gens, décidément. 

Il eut comme un remords. 
Il prit le plat de terre contenant un large 

quartier de venaison déjà entamé et le pla-
ça sur la table avec un pain entier. 

Il ajouta un grand pot de terre soigneu-
sement bouché, qu'il retira du fond du buf-
fet, et, satisfait, il contempla la table. 

— A présent, pensa-t-il, je peux leur of-
frir de bon cœur ce qu'ils auraient pu pren-
dre pendant mon sommeil... Ils ne l'ont pas 
fait, ils doivent être récompensés. Quels peu-
vent être ces gens ? Ils ne sont pas Alle-
mands, et chacun d'eux — quoique le jeune 
homme prétende qu'ils sont ses frère et 
sœur_ paraît être d'un pays différent. Des 
bateleurs, sans doute, des jongleurs qui se 
seront égarés. Bah ! qu'importe t Ils ont été 
honnêtes et n'ont point pillé la maison du 
vieux Hartz, ce qu'ils auraient pu faire, 
puisque j'avais eu la sottise d'ouvrir ma 
porte. Le grand, avec sa longue barbe, est 
fort comme un taureau et aurait eu facile-
ment raison de moi. Il n'a pas abusé de sa 
force... C'est bien. 

Ayant porté ses yeux sur Zita, le cours 
'4$ sa pensée changea, 

Il alla vers elle, et, avec des précautionf 
alla, la porter sur son lit, revint prendre 1< 
houppelande, recouvrit le corps de la dpr» 
meuse, , ... 

Il la contempla d'un air de profonde pv 
tié, secoua la tête, et, toujours sans -bruit, 
retourna vers le feu, qui menaçait de s & 
teindre, et ajouta des branches et du gro/ 
bois. 

Son ménage était terminé. 
Il s'assit devant la table, coupa, avec « 

couteau pendu à sa ceinture, un morceai/ 
de venaison, le mangea, déboucha le flacoii 
de terre, emplit le gobelet, qu'il vida d'tia 
trait, puis, décrochant le bonnet de fouw 
rare, il le mit sur 6a tête. Il ramassa un^ 
hache et, ayant ouvert doucement la porta 
il la tira derrière lui, s'éloigna. 

L'air vif qui entra un instant acttva U 
flamme. 

Jacqueminot ouvrit les yeux, jeta un cri, 
Zita n'était plus devant la cheminée. 
Il se leva vivement et sourit en voyant 

la jeune fille qui, réveillée par son cri, lf 
regardait, heureuse et confiante. 

— Bonjour, maître! 
—Pas ton maître, Zita, ton frère... J» 

veux que tu m'appelles ainsi. Mais conV 
ment «e fait-il que tu sots couchée à ls 
place du bûcheron ? Où donc est-il 1 

— C'est vrai ! fit Zita, comment suis-je là î 
Je me suis endormie près du feu, par terre, 
sur un vêtement. 

L'escholier se mit à rire. 

(A «tiuwj 



Les Troupes de Korailofl 
LA PETITE 

eut arche trieuse 

LE FRONT AUSTRO-ALLEMAND ENFONCÉ 
SUR DIX KILOMÈTRES DE PROFONDEUR 

PlusieursVillages enlevés -1,000 nouveaux Prisonniers 
 #-®-o 

Pétrograd, 40 juillet. 
FRONT OCCIDENTAL : Au sud de BRZEZANY, duel d'artillerie. 
Au cours de la journée d'hier, les troupes du général Korniloff, ont 

poursuivi leur avance dans la région à l'ouest de STANISLAU,. direction 
.de DOLINA.. Les Austro - Allemands résistent avec acharnement et contre* 
attaquent. 

Les combats les plus sanglants ont eu, lieu dans la région d'HALICZ, région 
âes villages d'HOUTZISKA, PATZIKOUW et PAVEITCHE. Dans les rues 
de ce dernier village, après un combat à la baïonnette, l'ennemi a été complè-
tement défait. 

Vers le soir, nos troupes ont atteint le village de BOUKQVIT^A, après 
avoir occupé les villages de VITOROY, MAIDA, HOUTZISKA et PATZI-
KOUW. L'ennemi recule vers la rivière LOSN1TZA. 

Au cours de la journée d'hier, nous avons fait plus de mille prison-
niers et capturé trois canons ainsi qu'une grande quantité de mitrail-
leuses et de munitions. 

Le courage Et le moral de no3 troupes sont incomparables. 
' Partout, les officiers sont en avant. 

Ainsi, comme résultat de deux journées d'offensive à l'ouest de Stanislau, 
nous avons enfoncé les positions ennemies sur 26 kilomètres dë front et une 
profondeur allant de 4 à 10 kilomètres. 

&ur le reste du front, fusillade et opérations d'éclaireurs. 
FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE : Aucun changement. 

i 

Pétrofrrad, 10 juillet. — Le 84e corps d'ar-
mée autrichien a été presque complètement 
détruit dans'les premiers trois jours de l'of-
fensive russe. 

Aveux austro-boches 
Geaève, 10 juillet. — Le Communiqué au-

trichien reconnaît les succès russes en ces 
termes : 

«Théâtre oriental de la guerre : Dans les 
Earpathes et sur la Bystrzyca-Solotwinska 
supérieure, les Russes oni tâté nos lignes 
avec de forts détachements de reconnais-
sance. 

» Au nord-ouest de Stanislau, nous avons 
dû, hier, après une iutte acharnée de deux 
(ours, abandonner à l'ennemi la première 
position de notre système de défense. L'in-
tervention des réserves a empêché les Rus-
ses d'élargir leur gain. 

» Au nord du Dniester, principalement en 
Galieie, vive activité de l'artillerie. 

; De son côté, le communiqué allemand 
Vexprime ainsi : 

Théâtre oriental de la guerre, front Léo-

pold de Bavière : Près de Riga, de Dviri&k 
et de Smorgon, l'activité de combat s'est 
accrue. 

Sur le front tenu par le groupe d'armées 
von Boehm Ermolli, les Russes sont restés 
assez inactifs entre la Strypa et le Dnies-
ter. 

Des opérations de nos détachements d'as-
saut nous ont permis, sur plusieurs points, 
de faire des prisonniers et de capturer du 
butin. 

A la suite des combats qui se sont dérou-las hier au nord-ouest de Stanislau, nous, 
avons ramené nos troupes en arrière du 
cours inférieur de la Lucovitza. 

Un Appel vibrant âe Korniloff 
Pétrograd, 10 juillet. — Avant l'attaque, 

le général a adressé à son armée un vibrant 
ordre du jour, déclarant notamment : « La 
liberté et le bonheur de notre patrie sont à 
la pointe de vos baïonnettes. Le sort de la 
Russie et la fin de cette guerre sans exem-
ple se trouvent entre vos mains. Les re-
gards de tous les peuples du monde sont 
tournés vers vous I » 

son passage le cortège a été l'objet de cha-
leureuses ovations de la part des Borde-
lais. 

La mission italienne est partie masrdl 
soir à dix heures vingt pour Paris. 

Elle a été saluée à la gare Saint-Jean par 
M. Moreau, conseiller de préfecture, faisant 
fonctions de secrétaire général, représen-
tant M. Olivier Bascou, préfet de la Giron-
de. M. Moreau était accompagné de M. Seu-
rin, chef du cabinet du préfet. 

La Cri, 
Les Nationaux libéraux 

réclament la Démission 
de M. de Bcîhmann-Hollweg 

Zurich, 10 juillet. — Le « Lokal Anzelger» 
[annonce que, dans la conférence tenue lun-
di soir par le parti national libéral, après 
Se discours du député Freidberg, l'assem-
blée a adopté à l'unanimité une résolution 
demandant la démission immédiate de M. 
ids Bethmann-Hollweg. La « .Gazette de 
iiVoss » confirme cette nouvelle. 

Bâle. 10 juillet. — D'après le « Lokal An-
zeiger», le parti national libéral, tout en 
;ivotan< hier une motion hostile au chance-
lier, a refusé d'adopter les propositions du 
[.centre relatives à la paix, en disant qu'une 
(.telle démarche est inoportune tant que le 
;iParlement n'a pas en face de lui un gou-
vernement dans lequel il. a confiance. Le 
f* Lokal Anzeiger » assure que les députés 
;du centre auraient tous adopté le point de 

» Ivue de M. Erzberger. 

Une Panique àla Bourse de Berlin 
Zurich, 10 juillet. — On mande de . Berlin 

«Tue la crise politique a eu une profonde ré-
percussion sur la Bourse, qui a subi lundi 
une grande baisse. 

Tirages financiers 
FONCIERES ET COMMUNALES ISSiï 

Le numéro 1,115,522 gagne 500,000 fr. 
Le numéro 792,320 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 628,373 gagne 25,000 fr. 
Les deux a«H»éros suivants gagnent chacun 

f,000 fr. : 
L235.247 LM«,087 

1000Sf dlX nurn*ros étants gagnent chacun 
'.429,625 ' 18,467 525,323 1,209,358 436,83$ 835,958 

1,500,525 1,038,782 227,30! 1,715,781 
Les cinquante numéros suivants gagnent 

Chacun 500 fr. : 
(1,665,163 614,106 1,195,943 164,475 1,610,067 1,581,585 

: 257,157 1,100,031 811,088 729,934 988,890 IJ23,359 
9,133,888 765,057 1,499,188 1,166,079 718,776 967,673 

583,977 80,009 1,675,849 1,589,913 1,437,336 782,490 
•£,983,267 365,506 145,823 1,836,507 1,920,908 872,734 

■1,342,252 479,471 237,495 1.819,417 1.148,574 1,071,280 
3,905,093 1,998,094 809,664 96,850 931,3GS 1,967,116 
•1,119,002 1,795,625 77,169 1,020,283 289,3H 1,377,018 

290,030 M«M5S 
>.". i un i —■ ■—■■• ~—. 
Médaille d ' Honneur des Douanes 

Par arrêté du ministre des finances, la 
médaille d'honneur a été décernée aux 
Agents des brigades des douanes de notre 
région dont les noms suivent • 

MM. Jean-Baptiste Rouzou/l, brigadier à 
jkuzat; Ferdinand Etcheverry, préposé à 
Hendaye; Dominique Cabillo'n, sous-briga-
dier à Baïgorry; Pierre-Adrien Tardan, 
sous-brigadier à Bordeaux; Pierre-.Tulien-
IVictor Néron, sous-brigadier à Rochefort; 
fean-Louis Gaborit, préposé à Croix-de-Vie ; 
(Olivier-Pierre-Benjamin Burgaud, préposé 
là Mornac. ' 

an 
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Le clteik Idriss, un des chefs arabes les 
plus réputés deJ'Yemen, à l'exemple du 
chérif de la Mecque, a levé l'étendard de 
la révolte contre les Turcs et s'est em-
paré de la ville de Kourfouda. 

te prince Coloma, Es Missio» iiieie 
et le Gendre de I. Wiisoo â §orde§M 
Par un paquebot de la Compagnie Géné-

rale Transatlantique, revenant de New-
York sont arrivés à Bordeaux : S. A. R. le 
prince Ferdinand de Savoie, prince d'Udi-
ne, maire de Borne, chef de la mission ita-
lienne, Le prince était accompagné du mar-
quis de Borsarelli, sous-secrétaire au mi-
nistère des affaires étrangères; M. Enrico 
Arlotta, ministre des transports; MM. Ciuf-
felli et Niti, députés et anciens ministres, 
et de Parenti. secrétaire d'ambassade. 

La mission a été reçue au débarcadère 
par MM. Grtm-Proven.ce, consul d'Italie à 
Bordeaux; Olivier Bascou, préfet de la Gi-
ronde, et les autorités militaires. 

Lf> prince Colonna et sa suite sont des-
cendus à l'hôtel de France, où nous avons 
eu le plaisn de leur présenter nos souhaits 
de bienvenue. 

Le prince d'Udine est enchanté de son sé-
jour aux Etats-Unis, trop court à son gré. 
La mission a reçu en Amérique un accueil 
des plus chaleureux; le prince a exprimé 
également sa satisfaction d'avoir fait une 
heureuse traversée qui lui a permis d'ap-
précier les qualités techniques du comman-
dant du bord ainsi que des officiers et de 
l'équipage. 

Par le même paquebot est arrivé M. le 
professeur Francis Sayre, gendre du prési-
dent Wilson, dont la venue en France est 
motivée par l'intérêt tout particulier qu'il 
porte à nos œuvres de guerre. M. Sayre 
est président honoraire du « Foyer du Sol-
dat ». C'est un grand ami de la France. 

A bord également environ 300' ambulan-
ciers et élèves-aviateurs, soi s la conduite 
de M. Paxton. M. Jean Mitchell, délégué de 
la Chambre américaine à Bordeaux est ve-
nu les recevoir. Le cortège des ambulan-
ciers s'est rendu par les quais ù la gare 
Saint-Jean, où ils doivent partir pour Paris. 

Les « Sammies » marchaient crânement, 
dans le coquet et pratique uniforme kaki, 
précédés d'un étendard étoilé et d'une ban-
nière à double hampe largement rayée 
de blanc et de rouge et sur laquelle était 
inscrite la dénomination du corus : « Field 

V. Service. Buffalo-New-York. U. S. A. » Sur 

La^Crise de l'Essence 
et les Entrepreneurs d'Automobiles 

On noirs communique la note suivante : 
Les entrepreneurs d'automobiles syndi-

qués et non syndiqués de la ville de Bor-
deaux préviennent le public qu'ils sont 
dans la nécessité, à, leur très grand regret, 
de cesser tout service de leurs voitures. 
Cette mesure leur est imposée par la dé-
cision de l'autorité limitant à 5 litres par 
jour la quantité d'essence qui leur est dé-
livrée. 

Avec cette faible quantité, il leur est ab-
solument impossible de faire un. parcours 
leur permettant de payer leur personnel 
et de couvrir leurs frais. Ils se sont em-A 
pressés, dès qu'ils ont connu cette déci-5J 
sion, de télégraphier au ministère du ra-
vitaillement, à Paris, pour lui demander 
d'augmenter, dans une porportion raison-
nable, l'essence qui leur est délivrée. 

Ils ont fait valoir que le maire et le pré-
fet étaient- d'avis de leur accorder cette 
augmentation, d'autant plus que tous les 
jéservoirs des raffineurs de la région bor-
delaise sont pleins d'essence à déborder, 
et que les raffineurs eux-mêmes leur ont 
assuré que cette augmentation n'entraîne-
rait aucun risque pour la défense natio-
nale. 

N'ayant reçu aucune réponse, et ne pou-
vant continuer à perdre de l'argent, les 
loueurs se trouvent dans la pénible obli-
gation d'avertir le public d'une résolution 
dont ils sont les premiers à sosffrir, mais 
qu'ils sont dans l'impossibilité de dif-
férer. 

Voici la dépêche adressée au ministre de 
ravitaillement par les entrepreneurs d'auto-
mobile-s de Bordeaux : 

« Syndicat des entrepreneurs automobiles 
place Bordeaux réduits à cinq litres d'es-
sence par voiture et par jour, proteste res-
pectueusement mais énergiquement contre 
mesure paralysant complètement industrie, 
vu frais quotidiens que plus possible cou-
vrir. Sommes obligés si mesure .maintenue 
arrêter immédiatement tous services et ce 
grand détriment de notre personnel, du 
transport des blessés, du port, de Bordeaux 
et ' autres branches de défense nationale. 
Prions instamment accorder quinze litres 
absolument nécessaires pour permettre con-
tinuer exercer notre industrie. Prétet et 
maire Bordeaux peuvent certifier tous ré-
servoirs raffineurs région bordelaise pleins 
à déborder d'essence; donc quantité deman-
dée peut pas risquer nuire défense nationa-
le. Raffineurs .eux-mêmes nous l'ont as-
suré. 

«Pour le bureau syndicat et par ordrte : 
> MONTION, président, i, place des .Quin-

conces, Bordeaux. » 

BACCALAURÉAT 
Sont admissibles .: 

LATIN - GREC 
Bordeaux. — Anglais : Azera, Barthe, Ber~ 

gey, Bourjac, Chabaud, Courtois, Denot'x de 
Saint-Marc, Dourthe, Ducasse, Faivre, Mlle 
Gain, Gautret, Labourdette, Lafaye, Veyssière. 

Allemand : Ané, Brelttmayer, Bi?unsehvig, 
Charbonnet,. Elzière (Jean), Fèrram, Gontiex, 
de Lachapelle, Lasserre, Laussuc-q, Loignon, 
Manet, Masselin (Jean), Pigeârd de Gurbert» 
Ramarony, Ripert, Simon, Stibio, Uloge. 

LATIN - LANGUES VIVANTES 
Bordeaux. — Argacha-Saffrané, Mlle AurlcJ, 

Mlle Barreau, Mlle Bazas, Mlle Baz.oin, Beau-
vais, Mlle Besnard, Bich (Joseph), Bourget, 
Boutitié, MIL Brugère (Renée), Brusau, Ca-
dusseau, Mlle Caniot, Mlle Chabrier, Ghadour-
ne, Chappert, Claoué, Claverie, Cruse, Daudet, 
Mlle Darphet, Delor, Dubos (Edouard), Dubos 
(Roger), Ducasse, Duprat, Fieux, Mlle Frouin, 
Ginestet, i Hartané, Lacurte, Lasfargues, Ma» 
rieu, Mlle Masselin (Marguerite), Mlle Piot, 
Planacassagne, Mlle Poulliard, Mlle Rteitlat, 

LATIN - SCIENCES 
Bordeaux. — Anglais •. Aiexaline, Balauz», 

Barrans, Bost, Darolles, Dleuzeide, Dourthe 
(Roger), Dupuy (Georges), Frizeau, Hébert 
(Pierre-Charles), Labaig, Lacurte, Malye, Mer» 
let (Charles), Obre, ViUeau, Villar (JeanX. 

Allemand : Benscii, Buchy, Calvet, CaussiL 
Ceccaldi. Chapouthier (Fernand), Coq, Da-
niaud, Delmas, Douanes, Dubourg, Dumomal, 
Duran (Léon), Gauthier (Pierre), Gémon, La-
combe, Lacoste, Lavielle, Luya, Maumelat, 
Melliian, Moulinier, Pascal, Riboulet, Rouohon, 
Sanson, Thamin, Triol, Verguln. 

SCIENCES ET LANGUES VIVANTES 
Bordeaux. —- Bargues, Barjeaud, Belmont, 

'Benzacar, Bérard, Mlle Blandin, Mite Bonpas, 
Bouchaud, Brocherie, Cabé, Mlle Cantau, Car-
reyre, Chastenet, Mlle Cioteau, Couret, Coû-
tant, Couzinet, Dapolgny, Mlle Destremaut, 
Mlle Dubroca, Duburg, Mlle Ducasse, Dumas, 
Durousseau, Emeri, Mlle Ferchaud, Mlle Four-
mer, Goret, Houssin, Léglise (Gérard) Métras, 
Mlle Minvielle, Plasseraud (Roger). Mlle Ravet, 
Roch, Sarre, Valadié, MUe Venencie, Mlle Viei-
llard. ^ 

Ecole des Mutilés 
Fabrication des Sabots. Montage des 

Galoches 
Notre Eeola des mutilés, qui possède déjà 

des ateliers importants pour la cordonnerie 
et la fabrication des espadrilles, vient de 
créer deux ateliers nouveaux pour : 1. la 
fabrication des sabots; 2. le montage des ga-
loches. 

.Les mutilés de la guerre qui voudraient 
faire leur aipprentissage dans ces métiers, 
appelés à rendre de grands services à ceux 
qui reviennent à l'agriculture, peuvent se 
faire inscrire dès maintenant en s'adressant 
au directeur de l'Ecole, 30, rue du Hamel, 

Journée des Prisonniers 
de Guerre girondins 

M. le Préfet de la Gironde a décidé l'orga-
nisation, dans la Gironde, les 14 et 15 juil-
let courant, d'une Journée au profit des 
prisonniers de guerre nécessiteux du dépar-
tement. 

A cette occasion seront mis en vente sur 
la voie publique : 

1. Des insignes eu carton, la plupart aux 
armes de la ville de Bordeaux, et dont le 
prix de vente minimum a été fixé à 0 fr. 10. 

2. Des médailles artistiques représentant 
la « Poursuite » de Willette ou r « Infir-
mière » du même artiste. 

3. Des épingles de cravate Y «Appel aux 
armes » de Willette également. 

Ces médailles et épingles seront vendues 
1 vfr. l'une. 

tf. Des bijoux émaiUés (forme breloque) 
reproduisant le casque du poilu, le béret 
des marins de l'Yser ou le chapeau Révolu-
-tion. • 

Le prix de chacun die ces bijoux est de 
1 fr. 50. 

Après M. le Préfet, le maire de Bordeaux 
et les membres de la commission d'organi-
sation dés « Journées de guerre » fout ap-
pel à la générosité de la population borde-
laise en faveur des soldats girondins rete-
nus en captivité en Allemagne et que se-
oourent les œuvres qui constituent la Fé-
dération des Sociétés d'assistance aux 'pri-
sonniers de guerre du département. 

PETI1E CHRONIQUE 

Les vols quotidiens. — On a volé : quai de 
Bacaian, un petit colis contenant pour 150 
francs environ de dentelles au préjudice de 
la maison MaraoUe, 18, cours du XXX-Juil-
let. 

— Une «aisse de lard, du poids de 240 ki-
los, sur te même quai, au détriment de la 
Compagnie Générale Transatlantique. 

— Un portefeuille avec 25 fr. et divers pa-
piers dans le coffre d'un camion en station 
rue de Saget, appartenant à M. Joacbim 
Juans, marchand de bestiaux à Sallebœuf 
(Gironde). 

Mandat exécuté. — Le service de la Sûreté 
a procédé mardi aprés-imidd à l'arrestation 
du manœuvre Camille M... et de la femme 
Jeanne P..., recherchés par le parquet de 
Bordeaux pour vol et complicrté par recel. 

Les accidents. — Mardi matin, vers sept 
heures un quart, le soldat Jules Courvat, du 
i30e d'infanterie, a été renversé* au marché 
aux fruits, par l'attelage d'un commission-
naire aux halles. Ce soldat, quil a reçu des 
contusions assez fortes sur diverses parties 
du corps, a été transporté, après pansement 
dans une pharmacie voisine de l'accident, à 
l'hôpital nailitaire. 

— En faisant une chute sur le trottoir, a 
l'angle des rues Sainte-Catherine et Porte-
Dijeaux, le manœuvre Combes-Fréron, qua-
rante-deux ans, s'est blessé à la tète. Après 
pansement dans une pharmacie, il a pu 
regagner son domicile, 4, rue Lafontaine. 

Disparu. — Depuis samedi dernier, le jeu-
ne Henri Gabaroche, âgé de quinze ans et 
demi, a quitté le domicile de ses parents. 

Voici son signalement : taille 1 m. 57, 
brun, figure ronde, front découvert, nez fort, 
menton rond: vêtu d'un pantalon en velours 
marron, en bras de chemise couleur grise 
à raies noires, ceinture rouge; coiffé d'une 
casquette à raies; chaussé de sabots avec 
chaussons bleus, semelle rouge. 

Prière aux personnes qui le rencontre-
raient ou l'occuperaient, d'aviser Mme Ga-
baroche, chemin Roui, à Talencg, chez M. 
Holagray. • « 

Pradel, Frank-Mauriss, Roger Guise, Drari», 
etc., et à Mmes Denise Denorus, Andrée Mar-
tin, etc. 

Le public a souvent et longuement témoi-
gné de sa satisfaction. 

£3 PECTAC 3L.3EÎ & 

SOIRÉE DU MERCREDI 11 JUILLET 
BOUFFES CASINO D'ETE. - A 8 h. 15 : « Tou-

jours à Ciel ouvert! » (revue), avec Dranem. 
TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 45 : « la Main 

de Singe « et « Cher Maître ». 
ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 : « C'est af-

folant! » (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

ETAT CIVI. 
DECES du 10 Juillet 

Guillaume Sabrté, 58 ans, rue de Pessac, 90. 
Maria Martin, 63 ans, rue Labirat, 44. 
Martin Camps. 84 ans, rue d'Alzon, 55. 

Décès militaires 
Nguyen Van Khang, 25 ans, soldat au 6e mixte 

d'artillerie coloniale 
Bertrand Lasserre, 36 ans, soldat au 7e colonial. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. - Téléph. 15-10 

Au Jury; MM. Dolhassary, président; Crocé-
pinelu, directeur du Conservatoire: Beau-

HORLOGERIE CHÂRTSER fondée 
J en 1850 

Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

Société Sainte-Cécile 
LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

INSTRUMENTS A VENT 
Maigr« concours par le petit nombre des 

exécutants : un seul pour la flûte, deux pour 
le cornet à pistons. Et c'est tout. 

Flûte. — M. Armand Dubos (16 ans 11 mois), 
élève de M. Feuillou, joue une composition de 
G. Enesco : « Cantabile et Presto ». L'exécu-
tion ne manque pas de précision. Jolie qua-
lité de son. Les traits difficiles du « Presto » 
sont rendus avec assez d'aisance. Bonne lec-
ture à vue du morceau écrit par M. Crocé-
Spinelli. 

Cornet à pistons classe de M. Espagnet). — 
« Solo de concours » (Balay) est le morceau ' 
imposé, joué d'abord par M. René Grios (17 
ans 7 mois). Agilité et franchise dans le coup 
de langue; souffle bien distribué et sonorité 
bien dosée. Expression musicale heureuse-
ment rendue parfois. Assez bonne lecture à 
vue (Crocé-Spmelli). 

M. Georges Rivière (16 ans 5 mois) a des 
sons plus nourris mais moins agréables à 
l'oreille. Un peu de lourdeur dans l'exécu-
tion. 

Au 
Spin_„ 
doin, Lagrange, Leroy, Meilhan, de 1« Tom 
belle, de Lestapis, Maxwell. 

Les Récompenses 
Flûte. — Un 8e prix est accordé à M. Dubos. 
Cornet à pistons. — 1er prix, M. Gros; 2e ac-

cessit, M. Rivière. 
MUSIQUE D'ENSEMBLE 

Audition simplement et non concours. Le 
Jury accordera néanmoins dos dipl-Omes* et 
des certificats de mérite. Le compte rendu 
de cette audition demanderait un développe-
ment que nous ne pouvons lui attribuer fau-
te de place. Elle a été cependant la partie la 
plus brillante et la plus artistique des exa-
mens publics consacrés à la musique. Onze 
demoiselles et cinq jeunes gens ont paru deux 
a deux (violon et piano) devant le jury. Les 
morceaux joués étaient empruntés à des so-
nates de Brahms, Grieg, Vierne, Franck, 
Fauré, Haendel, Beethoven. 

Le jury était composé de MM. Dolhassary, 
président: Crocé-Splnelli, directeur; Mlle Su-
zanne Astruc i MM. E. Bonnal, Josz, de la Tom-
belle, de Lestppis, Larronde. 

Les Récompenses 
Diplômes: Mlles Dufour, Lasserre, Lebrouv 

Palassie; M. Paradlvin et' Mlle Tronoosso. 
Certificats : Mlles Dupoux, Gourmeron et 

M. Huguet. I 
C. P. 

CONCOURS A HUIS CLOS 
Les Récompenses 

Fugue. — Se prix : Mlle Paule Dencausse. 
Jury: .M. Crocé-Splnelli, président; MM. de 

la Tombelle, Bonnal, Doney. 
Solfège (femmes), cours moyen. — Mlle Si-

mone Malbernac, dont le nom a été omis 
dans la liste des récompenses, a obtenn une 
Ire mention. 

Hautbois (cours moyen). — 2e mention: 
M. Lechat. 

T" 

 » 
Avis aux Sujets suisses 

Le consulat de Suisse à Bordeaux invite 
les jeunes gens nés en France de parents 
suisses, ayant atteint l'âge de dix-huit ans 
ou âgés de moins de vingt et un ans, à s'y 
adresser d'urgence POUT renseignements 
concernant leuf situation militaire. 

Théâtres et Gonsefts 
Alhambra-Théâtre 

LE CALA RUSSE 
Les galas se succèdent a l'Alhambra avec 

le même succès et devant des salles bien gar-
nies qui fêtent la revue toujours renouvelée 
de' cet établissement. 

La soirée de mardi, donnée* au profit des 
soldats russes en traitement dans notre ville, 
s'est doublée d'une manifestation émouvante 
en faveur de nos alliés. 

Un nouveau ballet en trois partie*, « Cha-
perons et Loups», costumê»par Mme Itaslml, 
et admirablement réglé par Mlle Nercy, a été 
présenté pour la première fols. Il a été dansé 
par la toute gracieuse Nertha, par Mlle Re-
nouil, la nouvelle étoile, et par les deux corps 
de ballets. U a eu les honneurs du bis. 

La danse russe, merveilleusement donnée 
par Mlle Piorozzi, a été follement applaudie, 
ainsi qu'un à-propos des auteurs de la revue 
récité avec talent par M. Champel. 

Notre « Marseillaise » remplaçant l'hymne 
russe d'autrefois a été fort bien nuancée par 
M. Talembert, mal» 1» plus grand succès fut 
lorsque l'exquise artiste qu'est Mme Bartholi 
offrit un bouquet aux blessés russes présents 
et les embrassa. 

La nouvelle scène «Roméo et Juliette» ob-
tint son succès coutumier, déchaînant le rire. 

Pendant le troisième acte, les résultats du 
concours de scènes locales fut annoncé : 1er 
prix, M. Frank-Mauriss; 2e prix, M. Saint-
Félix; Se prte, M Barthélémy. 

Trianon-Théâlre 
SPECTACLE DE CLOTURE 

La' coquette salle de la rue Franklin an-
nonce sa clôture annuelle pour le 15 Juillet. 
Cette clôture sera courte, puisque la saison 
de comédie recommencera le 1er septembre. 
Tout fait présumer qu'elle sera exceptionnel-
lement brillante. La direction, qui a fourni 
un gros effort cette année et qui a donné des 
spectac'ss remarquablement montés et Joués, 
fera défiler devant les Bordelais les plus jo-
lies" pièces modernes. 

Le programme de cette semaine comprend 
trois pièces. «Monsieur Badin » sert de lever 
de rideau. Puis, la « Main de Singe », le fa-
meux, drame de MM. Jacob et Parkers, fait 
frémir tes spectateurs. Et la soirée s'achève 
par «Cher Maître», l'exquise et amusante 
fantaisie de Xanrof. 

■ La troupe s'est une fois de plus montrée à 
ia hauteur de sa tâche. Les plus vifs com-
pliments doivent être laits à MM. Bachelet, w. 

SaiSMt-I^rojet Cinéma 
.LA REVOLUTION RUSSE » 

Rappelons que cette émouvante actualité, 
qui nous montre les nombreux épisodes vécus 
oes temps derniers, et fait défiler devant nos 
yeux tous les principaux chefs de « LA REVO-
LUTION RUSSE», sera visible au Saint-Pro-
jet-Cinéma seulement à partir de demain Jeudi. 
Ce curieux dootiment est offert au public en 
supplément du beau programme en cours. 

CINE-THEATRE SIRONDIN JElID
Sof

2
rée

Jn,1,8t 
Le Grand Souille, Judex, Intermède de chant 

CONVOI FUNÈBRE ̂ iS^e'fa 
Légion d'honneur (au front); le docteur René 
Sabrié, aide-major (au front), et Mme René 
Sabrié; Mme veuve Florestine Cazaux, Mme 
veuve Marcel Cazaux, Mme veuve Henri Ca-
zaux, M"» France Caza ax, M. et Mme poplin, 
Mm» veuve Chassaigne, le docteur Henri Bru-
geille, alde-major (au front), les familles Min-
vielle, Brugellle, MM T. Verrout, J. Duverteer, 
F. Duverger, G. Amade. P. Verrout, Alb. Ver-
rout et Guesdon prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Guillaume SABRIÉ, 
leur "rère, oncle, neveu, cousin, gendre, beau- , 
père, petit-cousin et ami, qui auront lieu le ; 
jeudi 12 Juillet, en l'église Sainle-Eulalle. 

On se réunira a la maison mortuaire. 90, rue 
'de Pessac, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Mont-de Marsan. 
Potcpes funèbres générales, m, c. Alsace-lorraine. 

REMERCIEMENTS 5^ 
rants, Mme veuve B. Dannadou, M. et Mme E, 
Fpurgeaut, M. et Mme D. Donnadou et leu* 
ni le. M et Mme A. Croizet et leurs enfants, M. 
et-n A. Lescouzères, M. R. Fpurgeaut, les fa. 
milles G. Dulong et A. Dulong, M. l'abbé Four-
geaut, curé doyen de Sainto-Marie; les famil-
K?» Lescouzères. E. Loustau, Donff&dou, 
i ïî ?ur' Auransan et Pralong remercient bien 
.sincèrement les personnes qui leur ont fait 
/i nneur d'assister au service funèbre cé-lébré pour 

M. André DONNADOU, 
mort au champ d'honneur le 12 Juin 191?, 

mnfir,Sue celles Ieur ont envové des te-
riTv^rîff" rte sympathie en cette douloureusa circonstance. 

ANNIVERSÀ^Ï^- ne la I'ar' des famille» 
. " °fti!ÎL- Malryran et Bondon. 

l'âme d'e68" Sera orrerte f0U1' le r8P°8 d* 
l-ouia N1ALEYRAN, 

£alV ■i1i'éF"!e de Saint-Jean-d'Illac le samedi 14 juillet, à neuf heures. 

ME Place Gambetta *% tu> (angle Porto Dijeaux) 
ORFEVRERIE G ALLIA MÉTAL 

K^CZ -'7nZ'u~saiFa 

CONVOI FUNÈBRE TW^cBo^-
ze, Mme veuve Roullet, M.' et Mme Carrié et 
LEUR,? enfante, M. G. Duffaut (au front), Mm. 
G. Duffaut êt leur fils; M. E. Lapauze (au 
front), Mme E. Lapauze et leur fille: M"« Lôonne 
Mano prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve ROULLET, 
leur mère, belle-mère, gran'd'mère et amie QUI 
êuF°?Llitu le Jeudl 12 lu»let, en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18. 
place Canteloup, à huit heures un quart, d'où 
le oonvoi partira à huit heures trois quarte. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, W, c. 'Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE mÏ: ^^IZT' 
Lehman, alde-major de l« classe (au front), 
leur fille et leur famille prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

t Mme j. TiSDALE. 
née Henriette-Emma PORTER, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et cousine. 

La cérémonie aura lieu à Arcachon le ven-
dredi 13 juillet, à l'église anglicane, à deux 
heures et demie. 

On se réunira a deux heures a la maison 
mortuaire, villa Henriette, allée Carmen' d'où 
le convoi partira à deux heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  
et Mme» Barthélémy, Joannes, Marcelin, Dar-
mayan et leurs enfants, M. et Mme Marrocq et 
leurs enfants, M. et Mme Callède et leurs en-
fants, M. et Mme Laffite prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assls-
tt|- aux obsèques de 

Mm» veuve DARMAYAN, 

leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le 12 juillet, en l'église Notre-Dame 
de Talence. a On se réunira & la maison mortuaire, bou-
levard de Talence, 126, a deux heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à trois heures. 
Pompes funèbres générales, lîi.c. Alsace-Zorralne. 

AVIS DE DÉCÈS d'administration, ut 
Mme; M. C. Paloc, les familles Sabrié, Paloc, 
Oazeaux, Durre, Dugit et Dang-osse ont la dou-
leur de vous faire part du décès, dans sa 
87« année, de 

Mme veuve E. PALOC, 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tante, 
grand'tante et cousine. 

On se réunira a la porte principale de la 
Chartreuse le jeudi 42 courant, à neuf heures 
trois quarts. La cérémonie religieuse a eu lieu 
à Saint-Delphin. 

HIPPISME 

Courses à Saint-Sébastien 
Salnt-Sêbastlen, 10 juillet. 

Voici le résultat des courses: 
1 PRIX DE JUILLET. -- 1. Suduiraut (Garner), 

au marquis de Vfllamejor; 2. Gioriot (Gau-
thier), au marquis de Valderas; 3. Wicklow 
(Stern), au baron de Velasco. 

PRIX DU MONT-ULIA. — 1. Pérlngudin (Hl-
rons), à M. J. Parlade; 2. Lord-Byron (RipertI, 
au baron de Velasco; 3. Cencerro (Ames), au 
marquis de San-Miguel. 

Non placés : Skunce (Lyne), Jeannot (Rlngs-
tead), Solisette (Garner). 

PRIX DES PYRENEES, 10,000 fr., 2,000 mè-
tres. .— 1. Yachtman (Bood), à M.. C. Ranuccl-
2. San-Phênix (Stokes), au baron de Velasco; 
3. Dinant, (Stern) à M. J. Cohn. 

Non placés : Hellespont, Augusta, Le-Pas-
seur. 

PRIX DE L'ORlA. — 1. Marquina (Garner), 
à M. Jean Lieux; 2. Eglamour (Stokes), à M. 
J. Cohn; 3. Jolly-Boy (Eudeline), à M. Mathé. 

Non placés : Port-Royal, Grey, Sun, Salade. 
PRIX DE LASARTE. — 1. Roi-de-Lalancle 

(Riolfo), au duc de Toleco; 2. Beau-Rlvage-Il 
(O'Connor), à M. Jean Lieux; 3. Relndeer 
(Goaille), à M. de Prado y Palacio. 

 *> 
Réouverture du nouveau Grand-Hôtel en-

tièrement remis à neuf. Directeur F. four-
neau, du nRégina», à Biarritz. 

Crème de toilette hygiénique et adou-
cissante, assure le bon entretien du 
visage et des mains. 1.25, 2.50, 3.75. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Dalesme, M. et Mm» !.. Dalesme et 

leuf fils, M. et Mme A. Dalesme, M. Dalesme et 
leurs enfants, M. jBéraud et leurs enfants, M. 
et Mme Furt et leurs enfants, M. et Mme Claude 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
.connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver eti la personne de 

Jean DALESME, 
maréchal des logis pilote-avlaieur, 

décoré do la croix de guerre avec palme, 
cité à l'ordre de l'armée, 

ancien instructeur à l'Escadron girondin, 
tombé glorieusement au champ d'honneur 

le 2 mal 1917, a l'âge de 30 ans, 
leur fils, frère, beau-frère,oncle, neveu et cousin. 

Une messe sera dite à son intention vendredi 
13 juillet, à l'église S'-Martial, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Raimond Chaperon et son fils, M. et M»« 

Raimond Chaperon, M. et Mme Gabriel Jaulln, 
Mme Beylard, M. A. Chaperon, caporal-fourrier 
au 139» territorial au Maroc, Mme A. Chaperon 
et leurs enfants; M. et Mme G. Chaumet et leur 
fils, lieutenant de la Grand'Rive (au front), 
Mme de la Grand'Rive et leurs entants; lieute-
nant Bourgeois (au front), Mme Bourgeois et 
leurs enfants; M. E. Jaulln, brigadier d'artille-
rie aux armées d'Orient; M"» Marthe Jaulln, 
M. et Mm« de Rancourt et leur fils, M. Blazzy, 
médecin-major, Mm» Blazzy et leurs infants; 
M. et Mm» Bourdln et leurs enfante; M. et Mme 
Fourcaud-Laussac et leurs enfante; M Brusley 
et ses enfants, M. et Mme M. Beylard et leurs 
enfants, M. A. Beylard, M. et Mme Castillon du 
Perron et leurs enfante, M. et Mm» Léon Du-
guit et leurs fils, les familles Gaucher Plola, 
de Blegler «t de Payraud, ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent de faire en la personne de 

M. Raimond CHAPERON, 
maréchal des logis observateur au 3» d'ar-

tillerie à pied; tombé au champ d'honneur le 
25 mai 1917, a l'âge de 38 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, petit-fils, frère, 
beau-frère, neveu et cousin. 

Une messe sera dite le 13 juillet en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Libourne, à 9 heures. 

La famille remercie bien sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont déjà adressé des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

La Liqiiidatioïi de l'Hiver 
Qui n'a pas quelque pe'ti'te misère a liqui-

der, souvenir de f'nrver passé : rhume, né-
gligé et dont la tours vous secoue encore, 
vieux restes de bronchite et suites de grip-
pe, douleurs réveillées les jours d'intempé-
ries, et qui ensuite ne veulent pas dormir 
Généralement, à cette époque, la liquidation 
est faite mais le dernier hiver a été si long, 
si pénible, si froid, ii a été accompagné die 
tant de circonstances déprimantes, qu'il y n 
encore beaucoup de personnes qui n'ont pas 
encore liquidé leur hiver. Une cure de Pilu-
les Ptok fera très bien cette liquidation Ce-
lui qui prend les Pilules Pink peut dire : 
« On liquide, et on s'en va, alerte et dispos, 
pour profiter des beaux jours. » U peut, dire : 
«Je liquide, parce qu'en prenant les Pilu-
les Pink, c'est du sang que je prends avec 
chaque pilule. » 

Mlle Olga Letu'jr-
neau, de llavières 
(Yonne), anémique, 
et que tisanes ni in-
fusions n'avaient pu 
débarrasser d ' u n s 
bronchite tenace, i 
vu sa sauté s'amé-
liorer dès qu'elle a 
pu se donner d;u 
sang en prenant des 
Pilules Pink. 

« Le traitement des 
Pilules Pink m'a 
l'ait le plus gaauad 
bien, écrivait - elle. 
J'étais anémique, 
pâle» faible, frileus? 

toujours. Je toussais beaucoup et, matera 
tous les soins, je n'avais pu me' débarrasser 
de cette toux qui me fatiguait, m'épuisait. 
Dès que j'ai eu pris les Pilules Pink, je m g 
suis sentie beaucoup mieux eu ce sens que 
je me suis sentie plus forte, et j'ai eu alors 
l'impression que le mal allait oéder J'ai 
continué le traitement, et maintenant j'ai 
bon appétit, j'ai de belles couleurs et. ie 'me 
sens tout à fait bien. » 

IJÔS Pilules Pink donnent au sang ri.e-.lie m 
pur et tonifient les nerfs. Elles sont souve-
raines contre l'anémie, la fihiotfwe, la fai> 
blesse générale, les maux d'estomac, migrai 
nés, névralgies, rhumatismes, neurasthénie 

Les Pilules Pink sont en vente dans toute* 
tes pharmacies et au dépôt, Phai-rnacie A 
Gablin. 23, rue Ballu, Parts : 3 fr 50 la boî-
te; 17 fr. 50 les six boîtes, franco, plus 0 fr, 4Î 
par boîte, montant de la nouvelle taxe aSpjd-
cable aux spécialités p-harmacet»1.atie«' V» 
puis le 1er juin. 

MI!» OLOA LfiTOUHNKAl'l 

TUBEVENDUE«n.PHARMACIL SEULEME 
ETAII 

U CHEVAUX, COURONNÉS 
oonservent toute leur valeur grâce au vrai 

RÉPARATEUR TRICA.RD 
qui guérit promptoment les plaies, ècorohure». coupure: 
piqûres, crevasses et antres maladies de lu. peau et fai 
repousser le poil dans sa couleur première, lisse et bie 
oouohè, tel qu'uu sévère examer, ne puisse déceler 1 
trace de l'accident ou fie la blessure. Se deaer des oot 
trefaçous. Plus de 60 an» d'existence et de suocès 
Flacon» è, 3 fr. at 3 fr. EO, toutes bonnes pharmacies 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

r. ■ „ Londres, H) juillet. 
129 Uv.^o'sh. P *' 130 HV-: ^ tr0i* m0" 
nJ&iUti Comptant, 246 liv. 15 sn.; à troi mois, 242 hv. 10 sh. 

Plomb. - Comptant, 30 Mv. 19 sh.: flYraîsyy 
éloignée,- 29 llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres.. 19 Juillet. 
Essence de térébenthine. _ Ferme. - Dispa 

nlble, 58 sh. 3 4., valeur; Juillet-août, 56 sS 
4 d. acheteurs; septembre-décembre, 57 si 
9 d payé; janvier-avril, 59 sh. 6 d., nominaJ. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

U Ci«etenr;m.60UHÛUILH0U 
^ L; Gérant G. B0UCK0I 

, Imprimerie GOUNODILHOU 
t Rue Gairaude. H. Bordeans 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
(Bordeaux-Etat R. D. (P. V.) 

liUCMTC aux enchères publi-
litn I C ques. Lundi 16 Juillet, 
[ià 9 h. et 14 h., comprenant fûts 
jvides en fer et en bois, sacs 

iïtvides, bâches, huile, tissus, con-
serves, linge et divers. 
l^M0 DUVAL, commisre-priçeur. 
I Au comptant, 5 % en sus. 

INFIRMIERS ScCTol 
Bergerac demande des infirmiers 
dégagés de toute obligation mi-
litaire. Salaire minimum 7 fr. 
■toar Jour, pouvant aller ù 8 fr. et 
|0 fr. pour les infirmiers breve-
tés et qualifiés. Adresser les de-
Jnandes avec références au dl-
^ec^eur ^e *a Poudrerie. 

COMPTABLES fiiffît 
^e de Bergerac demande des 
comptables dégagés de toute 
pbligation militaire, anciens 
Isous-officiers ou comptables de 
jDOmme oe ou d'administration. 
Appointements suivant capaci-
tés, à partir de 200 francs par 
(mois y compris le travail sup-
plémentaire. Adresser les de-
inandes avec références au di-
recteur de le. poudrerie. 

SUCCESSION 
, Mad. Léontine l.MU'ET, née 
iJOGUËS, de Condom, recher-
ehée pour successio n par étude 
?errier, notaire, Roanne (Loire). 

illMCklT 7 ans à vend., 24, 
lumen I cours !S.alntf-MédaM 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Dimanche 15 juillet, à dix heu-

res du matin, chez M. Benazet, 
domaine du Breuil, route Ue 
Créon, commune de Sallebœuf 
(Gironde), 

D'UN TROUPEAU 

ôe onze vaches laitières 
et deux génisses 

Au comptant et 10 % en sus. 

M DUVAL c°m~-prl-
Tram de Camarsac, station de 

Sallebœuf. Départ Bdx, S heures 

VIEUX PAPIERS 
Emile UEC1IE, N. C. 

rue de Kater, 65, Bdx, tél. 20.50, 
paie toujours le plus cher les 
vieux paniers. Destruction im-
médiate. "Ne rien vendre sans 
le consulter. 

Acheteur dos archives des 
principales administrations de 
Bordeaux et d'Angoulême. 

On de- TnlIIIEI ICI} Salaire 
mande I UI1l1CLl,Cn l fr. 
l'heure. S'adresser en personne 
à la Société LA CORNUBIA, 

•♦quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k»«, 50 "fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag'» d«« 

Verdon. Fam. prend, pend. vac. 
2 garçts, soins dév.221,r.Turenne 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'estomac, 
le coeur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir. Pour maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 

JOUVENCE de l'Abbé 800RY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre a leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migrâmes 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. • 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieures. 
Suites de couches, Pertes blanches, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Phar-

macies, 4 fr. 60 franco: les 3 flacons, 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
ter O fr. 40 par flacon pour l'hnpAt. 

Kii(«re< portrait. 

TRIANON-THÉATRE *?JîFt£ï3S£â£r 
DU MARDI 10 AU DIMANCHE 15 JUILLET INCLUS 

Soirées d S fi. 45. — Matinées Samedi (Fête nationale) et Dimanche, d 2 h. 45 
Pièce en 3 actes, 
de jacoi) et parkers 

T 

DE SINGE 
ïrssrss CHER ws 

Location sans trais, do S à 3 heures, au thôùtro, 

Achat, Vente et Avance sur TITRES et e@îlPQ«s ̂ 7,^°™ 
Payé immédiatem' à présentatiou des titres. JEAN, 98, r. Eglise-St-Seurin, Bx 

Prix d'un AGRANDISSEMENT haut de 0-50, 
garanti de ressemblance et sans retouche, 
travail txécuté avec photographie dé. 
n'importe quelle grandeur. S'adresser à la 
Société Lilloise des Grands Portraits 
d'Art, 59, rue des Trois-Coniis, Bor-
deaux. GrI-«.ï3_Cl ChOlX dG 
Cadres. — js© pi'csaor. 

ENQUÊTES et (SURVEILLANCES en TOUS PATS 
A.Dr. VERTU R Y.'il, r.Boudet, Ux 

I ff*.t rh« VIN ROUGE EXTRA, •y) nu 'il, r. Peyrotmet. 
VINICOLE NOUVELLE 

Traitements 4M VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœnapft, S, pl. Parlement, Bdx. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis livraison lmmédte. Prodt» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

toupllleurs, allré-
teùrs, scieurs, me-

nuisiers, manœuvres, des fem-
mes pour travail facile et un dé-
nies pr travail facile et un débu-
tant dessinatr. Se présenter Usi-
ne Riffaud, barr. de la Benauge, 

E 

Mariages riches, t*«» situations, 
liste 0 fr. 30. D«> revue men-

suelle, Montéllmlar (Drôme). 

Ernest DËSCÂMPS 
3, rue Jean-Jacques-Bel, Bordeau x 

Marchand expert assermenté près les tribunaux delà Seine 
et de Bordeaux, achète aux prix les plus élevés tous les objets 
anciens, faïences, porcelaines, tableaux, gravures, objets de vitri-
nes, miniatures, boites, éventails, etc., tapisseries, meubles» 
EXPERTISES judiciaires et autres, 
ESTIMATIONS aPrès décès et partages, incendies, ils. 
hlDCf^TirVHl de ventes aux enchères publiques d'objets 
UsrffcO I IUFS d'art ancien et de mobiliers. 
ATELIER spécial de TAPISSERIES ANCIENNES. 

RAYONNANTE, expédiée i l'ossai, vous pouvez soumettre une personnoà vatrt 
tolantè.m&meàdl3tanco.Iiem.M.STEFAN.92.bdSl-Marcel.Parlsson "vreNUI «fttto 

OEPSTlEf igg} garantis depuis 5 FRANCS 'a dent. 
)«9 119, rue Sainte-Catherine, Bordeaux 

C APC.CrrMMir d0 111 cl- M"* Annonciade, reçoit pensionnaires, 
OHUL I LIII U! L biCaudéranrtr. Pasteur. 5, Bx-Caudùran.ConultaUea. 

INNOVATION DENTAIRE 150, c" Victor-Uugo. Dent à 5 fr. 
Dentier complet, 50'. Séparation mémo journêo. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute aorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

ni U Poutrelles, madriers et nii planches livrables de sui-
te, 128, rue Belleville, Bordeaux. 

ON demande jeune homme pour 
emploi bureau, 61, c. d'Alsace. 

Sténo-dactylo, au courant et 
possédant machine, disp. quel-
ques heures par jour, prendrait 
courrier commerc. ou médical. 
Ecr. Havet, 94, cours St-Médard. 

AUTO. Limousine luxe, torpédo 
4 ou 6 pl., d<io à acheter. Offres 

Ch. Paschoud, 46, r. Mandron, Bx 

Camion à v., neuf, 5 tonn. avec 
plate-forme, prêt à roul.,occ. à 

saisir.Ch. Paschoud,46,r.Mandron 

Bonne demandée, sér. réf. Mura, 
boulevard de Bègles, Bordx. 

Usine électrique, Salles-ds-Bôarn 
(B.-P.), demande mécanicien-

électricien av. bonnes références 

0 n dem. manœuvres fonderie et 
usin» d'obus. Cazenave, Belin 

AVIS AUX INDUSTRIELS m 

Installations électriques 

171, r. d'Arès. — Téléph. 35.08 
Spécialité de rebobinages .tous 
systèmes. Livraison rapide. 

| j> \i Très jolie Salle al R M." Manster et Chambre, g 
32, rua du Mirait, 32 | 

GRANDS PORTRAITS 
Avec caûre riche 65><75 38'50 
BILL'S PHOTO CMÎ, r.î 

ADTO-LEÇOIS 
a&Kvm ii ARA NU 

251, r .Judaïque °^^ê^u 

J 'ACHETE Pi meubles, coffre» 
torts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15. c d'Alnret. 

«fi PC FEMME 1"> cl. Reç. pens. 
OMuC Consult. Se charge enf. 
Mme COUTURIER,85,c.d'Espagne 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI 1 
XJOCA.TXOZIS' 

mach. à écrire dep.'%) fr. p. mois, 
garantie réelle INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-81. 

ROYAN, pens. fam., mer. forêt, 
dep. 7* p. j. Ecr. Latrilotorle. 

La Récolte des Vieux Papiers 
La Maison Maillet, papiers en 

gros, à ANGOULEME, adjudica-
taire des archives de différentes 
administrations de BORDEAUX, 
aura une équipe sur place pen-
dant un mois pour procéder à 
l'enlèvement. 

Elle en profitera pour acheter: 
Bouquins, registres, correspon-

dances et illustrations au prix 
de 20 JT. les 100 kilos (vingt 
francs). La marchandise parti-
ra dans des wagons plombés et 
sera passée au. pilon dès récep-
tion à l'usine. 

Ecrire, pour adresses et quan-
tités : MAILLET, papiers en gros, 
ANGOULEME. 

SOI 
I nettoie l'intestin 

A chète tr. jolie MOTO 2 c. déb. 
ét. neuf, 33, rue Lebrun, Bx 

PRODUCTEURS DELAST 
La poudrerie nationale de Ber-

gerac a besoin de plusieurs cen-
taines de litres de lait par Jour, 
à livrer gare départ, dans ses ré-
cipients. 

Adresser propositions au di-
recteur de la poudrerie. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. - Postiches. — Manu-
cure. - Mme VILLENEUVE, 141. 
rue Sainte-Catherine, i" étage. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, lS»,rJudaIque,Bx 

J'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

OCCC AP Terrain à v. 30° le m. 
rCdoriU ;ot : 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorin, Havas. 

6 mm SYPHILIS Il Mi (Guérison contrôlée) Il D Cliniffue WASSBRMANN 
"* "wiS, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — RêtrÉclsseients 
Traitement en une séance 

I IUDCC et LIVnLO Achat au comptant. 
CISNÉROS, 4 et B, rue Dauphine. 

:araers' Loin and Trust Company, Lw 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 
.,™„, ,r~«„ ( THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK : ! Incorporée 1832 ~~ X ' ( 16-22 William Street & 475 Flfth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

SYPHILSSetVOIES URINAÎRES 
INSTITUT SÉROTHËRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23,cours Ht rintenuanee,Bor«eaui 

Même Maison à LYON, 17, rne de la Répabliqne. 

Ecole de «r aérien de Cazaux. 
On demande de très bons ou-

vriers spécialistes en bois, déga-
gés de toutes obligations mili-
taires. — S'adresser au com-
mandant de l'Ecole. 

LOCATION MacMnes à écrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, rue Ste-Catherine. 

Photographie LAFONT 
aa» bromureusesi et retouebjeuses 

\ v. attelage poney double et 
bon chien de garde. Degrave, 
mar-ichal, Lorniont (Gironde). 

Bobineurs, électriciens, tour-
neurs demandés 171, r. d'Arès. 

Femme ménage sérieuse dem. 
3 heures tous les matins, 117, 

rue Emile-Zola, Talence. Se pré-
senter la soirée, de 5 à 7 heures. 

Chaut, auto sér. d^o emp.n.mob. 
François, 60, Permentade, Bx. 

..... ,r:ém0qae le poilu chasse les Boches des bofatat, de 
ntêmeJUBQLchassetesmaavais ~< ;<r-ob<œd$t'mt«atiti 

L'OPINION MEDICAL® î 
• 11 suffit au malade d'avaler chaque ssât- -,./. . 'm OfOqaer de 

un'4 trois comprimés de Jubot pendant quelques 'semaines, pour 
.se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour un hémor-
roîdaire, la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémorroïdes sont 

• imint uw affection fréquente, que parmi les médecins qui 
liront ces lignes, U n'en est pas uo seul qui,ne soit ù mémo de 
vi!-"i"r par lui-même et maintes fols - l'exactitude de ca qui 
prérfrl?' rrfej r.«s malades. » , 

Prof Paul SUARD, , 
Ancien prof, afcrêgé aui Ecoles de médecine IMvsle. 

Ancien, médecin des hôpitaux. 

Châtelain, 2, r. Valencieni 9, Paris, ef'ttes pheies. La boite fco 5tr.30 

yfîTCI -Bnr-Rest. à céd. après 
nll î EL fortune, situât, uniq., 
rec. 200'p j Sacrif. P* du matér'. 
nlBi céder, c. maladie, à l'es, 
ïmîl sai. Rec. 70* p. j. P* 5,500 f. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerio. 

Magasinier-expéditionnaire sur-
veillant, ayant déjà travaillé 

dans papeteries gros demandé, 
28, r. du Pas-Saint-Georges, Bx. 

A V. Camion-Auto Charron, 20 
HP. Debrieu, 65, r. Bol-Orme, Bx. 

PIANO occ. à v., 35, r. de Belfort 

PRETS SUR Tt« GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

P ERDU chaîne médaille or. Rap. 
routa de St-Médard, 82. Réo. 

Presse a vin demandée, gran-
deur moyenne. Offres DU-

TEIL, 5, rue Castillon, 5, Bdx. 

TABACS (bureau de) à céder, o. 
décès, situât, exceptionnelle, 

à saisir de suite. Gr. facilité. 
Lamothe, r. Ste-Catherlne, 221. 

AU DEM. 2 commises pour tenir 
UH bureau tabacs. Références. 
Lamothe, rue Ste-Catherine, 221. 

A VENDRE vélo hom., bon. oc-
casion. Léon, 63, r. du Cancera 

S uis acheteur triporteur occas., 
bon état. 4, rue Calembert. 

EîBKEOC<î " MOELLONS durs. 
rlCnnCO tendres à vendre. 
S'ad. sur chantier, S, r. St-Sernin 

Chevaux et plusieurs poneys à 
v., c. dépt. Route Toulouse, 48. 

A il devanture magasin aveo 
■ ■ rideau fer ondulé état 

neuf. Visible 185, c. d'Espagne. 

A VENDRE bassine cuivre ré-
versible, sous pression vapeur 

et une « Lagillardais » état neuf. 
— Ecrire offres a Laulan, Agen-
ce Havas Bordeaux. • 

CHAMBRE arm. angl., érable et 
satiné, som., 695 fr. Choix 

pour oampag. et bains de mer. 
ACHAT DE TOUS MEUBLES. 
Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

DEM. ouvr. lisseuJe,5, r. Courbin 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins Sfi9 MfOTflf Prix 
Leçons M MâIM»oM 

8%, rue Judaïque, Bordeaux 

<IE NE FUME QUE LE NIL 

ABITn DE DI0N 9 HP- 1 cyl-MU 1 U torp. 4 places, à vendre. 
Nettre, 16, r. Renaissance, Bdx. 

Galaud Drouot et O», 30. cours 
du Chap.-Rouge, demandent 

à acheter camion d'occas. pou-
vant porter cinq mille kilos. 

MEM. LOUER chambre, cuisine 
U meubl., proxim. Mondenard. 
Pressé. Ecr. Pouzet, Havas Bdx. 

VASTE terrain Industriel, près 
gare et Garonne, à Bordeaux. 

Ecrire GIMAR, Ag. Havas Bdx. 

nu dem. garçon de courses, en-
UH caisseur, bons appomtemt*. 
Dater-Office, 52, ail. de Tourny. 

DUNLOP, 10, rue de Cursol. de-
mande MAGASINIER. Sérieu-

ses références exigées. 

CAMP DE SOUGE, tous les 
Jours, service' d'auto, départ 

2 h., café Chalet, 75, bd Caudéran 

ON dem. femme de service p* 
t»« la journée, 11, r. Saige. 

PERCEUSES 
sensiliveo de îom/m à 60m/m. 

VISIBLES EN MAGASIN 
livrées de suite 

H. de Léon, 53, rue Frère, Bdx. 

SSill EC égarées région Mé 
Î1IULCO doc. Prévenir Sauts 
Mêdrac, Listrac. Récompense. 

Employé lib. s°o mil. conn. ré-
gie d4» emp.Ec.Dyles,Havas,Bx 

PUAilEEXSID rôrieux dem*" 
VlInUrrkUn .Maison bour-
geoise. Ecr. Tebul, Havas, Bdx. 

A V. mach. syphona limo. avec 
matér. Ec. Millet. Havas, Bx. 

au cherche en location av. pro-
vil messe vente, terrain indust. 
à proxim, rivière, embr. ch. de 
fer. Ecr. Royet, Ag. Havas, Bdx. 

Pet. app.meub.àoS., 221, r.Turenne. 

A VC M RDC 150 mètres clôtu-
fCnUIir. re Gironde, hau-

teur 2 mètres. Q. de Paludate, 19.-

(lAISC brevetée conduir. taxi. 
UlXmtm Connaît ville et envi-
rons. Eo. Kate. Ag. Havas, Bdx. 

1 ftPftMOBILE 10 à 15 chev. 
LUuU demandée en location. 
Lapeyre, 51, rue Malbeo, Bordx. 

Barriques de chai ou retour r. 
et bl. dem. Ec Lioq, Havas, Bx 

VENDEURS demandés pour con-
fections pour hommes. Sama-

ritaine, 24, r. Ste-Catherine, Bx. 

VENDEURS demandés pour con-
fections pour hommes. Sama-

ritaine, 24, r. Sf-Catherine, Bx. 

ON dem. j. homme p, courses 
bioycl. 4, rue Calembert. 

EG0N0SaiSEZ!^sosrr 
chin. à écrire, remise état neuf, 
Inter-Oflico, 52, ail. Tourny. T.9.61 

A VFNilR? !>r°Priété 40 heo, 
«A w kliuiik iares, bons rap. 
torts, vignes, bois, prairies, I 

MargUeron (Gironde). Adresse i 
Edouard Bertrand, à Margue 
ron, par Sainte-Foy-la-Grande 

■te 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstihumi 

A nËHFR restaurant en plel 
UCUtll ne prospérité, p' c, 

malad. S'« Ag. Daubous, Tarbei 

BRODEUSES plumetis deman. 
dées 84, rue de Pessac, 84, 

Bordeaux. — Prix avantageux, 

A louer chambre confortable 
pour pied-à-terre dans maison 
particulière, plein centre. Ecrl 
re: FERNAND, Ag. Havas Bdx, 

CHAUFFEUR AUTO demandl 
place. Ecrire Henri B, 241, 

rue Judaïque, 241, Bordeaux. 

DAME v™, 40 a., désire place 
chez personne seule, bonnes 

références. Ecrire Mme v" Du-
bourdieu, 27, rue Dauphine, 27. 

|| a été volé une bague en 
11- diamant forme rose. Prièr* 
à qui sera présenté la dite ba-
gue de vouloir bien la retenir el 
de 1 envoyer à Me Bardau, no< 
taire à St-Malxent, a v. Gambett* 

PEpnil d» parcours Bordeaux' 
i kiluu Cérons, chapeau es< 
sieu voiture cuivre, avec éorou 
marque Périlet, Arthenay. Adr. 
GALLY, Cérons. Récompense. 

PERDU broche or marguerite, 
Rapp. 39, o. Tourny. Récomp, 

Trouvé porte-monnaie, rue Vltali 
Caries, aveo petite somme. R* 
clamer bur. du j1 «La France». 


